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A TOUS NOS AMIS
Nos amis liront plus loin l'appel que

lance le Comité d'Initiative de l'U. A.,
et peut-être seront-ils étonnés du ton sur
lequel nous demandons un effort, un
grand effort à tous ceux qui aiment le
Libertaire et ne le voudraient pas voir
disparaître.i
D'aucuns peut-être diront : « Quoi! le

journal était dans une telle situation et
Vous ne nous en avertissiez point? »
Eh bien, expliquons-nous clairement,

une fois pour toutes.
Les bilans publiés depuis deux ans

étaient assez clairs : le Libertaire hebdo¬
madaire avait laissé, lorsqu'il fut trans¬
formé en quotidien, un déficit de près de
,5.000 francs ; le quotidien lui occa¬
sionna une dette de 10.000 francs, ce

qui fait un total de QUINZE MILLE FR.
1 Nous espérions toujours que a ça
s'arrangerait », et nous envisagions la
situation d'un œil assez calme.
Mais voici que nous recevons une let¬

tre d'un contentieux qui, au nom de
M. Dangon (l'imprimeur de l'ancien
hebdomadaire), nous réclame les som¬
mes dues et nous demande de quelle
façon nous comptons solder, sous me¬
nace implicite de faire suivre la voie ju¬
diciaire à cette demande de recouvre¬
ment,
C'est donc sur notre journal un dan¬

ger de saisie, et alors avec toutes les
conséquences de cette mesure, la ruine
totale et la disparition de notre vail¬
lant organe.
Au moment où, plus que jamais, les

antiautoritaires ont besoin d'un jour¬
nal pour divulguer leur opposition fa¬
rouche à toutes les forces de dictature;
au moment où plus impérieusement que
toujours, la situation nécessite que la
voix anarchiste se fasse entendre bien

haute et discordante au milieu du con¬

cert des crapauds qui demandent un
roi ou des maîtres, à ce moment-là
nous sommes menacés d'être privés de
la tribune déjà si modeste que nous
possédons, nous serions voués au si¬
lence quand nous avons tant besoin de
crier haut et fort.
Songez-vous, camarades, quel coup

terrible ce serait pour la propagande,
pour l'idée anarchiste, et quelle joie
envahirait le cœur des politiciens sans
vergogne qui ont divisé la classe ou¬
vrière pour la mieux asservir.

Souvenez-vous déjà quel coup dur
fut pour nous la disparition de notre
quotidien.
Alors que tous l'es partis possèdent

au moins un quotidien central, des
quotidiens et de multiples hebdoma¬
daires en province, et que, chaque
jour, des flots de mensonges et de ca¬
lomnies sont déversés sur les anarchis¬
tes, nous n'aurions même plus la possi¬
bilité de leur répondre! Dites, camara¬
des, songez-vous aux conséquences af¬
freuses d'un tel événement?
Mais nous ne voulons même pas pen¬

ser que vous laisserez accomplir cela.
Nous avons confiance dans les anar¬

chistes, nous savons que tous nos amis
feront l'effort nécessaire pour que vive
malgré tout et prospère notre Liber,
taire.
Tous nos amis, tous les anarchistes

auront à cœur de libérer notre organe
des dettes qui menacent de le faire
sombrer.
Dès aujourd'hui, la grande souscrip¬

tion est ouverte.
Hâtez-vous, camarades, le temps

presse, et n'attendez pas que vo- n
tre effort se produise trop tard. IL

SIMONNE LARCHER
laii îoujoiips la nrovene la laim
Dans notre dernier numéro, nous annon¬

cions la tragique détermination prise par
notre jeune camarade Simonne Larcher
à seule fin d'obtenir ce qui lui est un droit
strict : la réduction du quart de peine ac¬
cordée à tous les détenus politiques con¬
damnés à moins d'un an et un jour.
(L L'administration pénitentiaire se retran-
"che derrière le fait que Saint-Lazare n'est
pas une maison ceiLulaire — mais le Quar¬
tier Politique de la Santé n'est pas non
plus un régime cellulaire !
Les détenus politiques peuvent, pendant

le jour, naviguer à leur aise dans le quar¬
tier, peuvent se voir, manger en commun,
et s'e distraient, discutent en commun. Ce¬
pendant tous les détenus politiques de la
Santé se voient libérer à l'expiration des
trois quarts de leur condamnation.
C'est donc non pas une faveur, mais son

droit strict que réclame notre amie. Déte¬
nue politique elle doit être traitée comme
tous les détenus de cette catégorie.
Depuis le jeudi 10 elle refuse toute nour¬

riture, voici donc huit jours que notre
jeune camarade n'a absorbé aucun aliment
— et si le ministre s'obstinait, le geste de
Simonne Larcher pourrait avoir des con¬
séquences graves pour la santé de notre
amie.
Elle est décidée à aller jusqu'au bout —

quelle que soit l'issue de son acte — pour
obtenir que le ministre accorde à sa vic¬
time la libération qui s'impose depuis le 4
décembre.
Ces dernières années plusieurs détenus

se livrèrent à cet acte grave pour obtenir
justice et toujours les « politiques » s'as¬
socièrent au protestataire..
Les trois détenus communistes avaient

écrit à Simonne Larcher pour lui affirmer
leur solidarité et lui annoncèrent que,* si le
15, elle n'avait pas satisfaction, ils join¬
draient leur protestation effective à la
sienne.
Le 15 est passé — la protestation effec¬

tive se r'ésoud en une lettre au ministre.
Bel acte de solidarité révolutionnaire —
Le parti-pris aveugle les séides de Mos-
i3U _ Rappelons-leur que, toujours, en pa-
trejl cas, les anarchistes se sont joints aux'

grévistes de la faim, même quand c'étaient
des communistes (ce qui fut presque tour
jours le cas).
Enregistrons la « manière » et passons 1
Mais avertissons le ministre et son sous-

verge le directeur de Saint-Lazare, que
nous les tenons pour responsables de tout
ce qui pourrait advenir à notre jeune amie
«'ils se refusent à lui rendre justice.
Et que nous saurons agir en conséquence.

Réaction générale
OU

Révolution Universelle
Tous les gouvernements sont acculés à

la faillite, aucune dirigeance n'est capable
de résoudre le moindre problème politique
ou social, parce que les chefs des peuples
'font bornés, ignorants, querelleurs et mé¬
chants. Fussent-ils du génie et de la bonté,
ils ne pourraient pas faire le bonheur de
chaque individu. car seules toutes les uni¬
tés humaines, si elles étaient conscientes,
éclairées, s'émanciperaient intégralement.
Les déclarations ministérielles, toujours

les mômes, depuis que la République est
censée exister ; les discours des équipes
maîtresses, les projets de loi de l'Exécutif,
la navette mirifique allant du Palais-Bour¬
bon au Sénat, tout cela est viande creuse
et non moelle substantifique, comme dit
Rabelais.
Les. gouvernements promettent toujours,

mais quand les travailleurs ont-ils bénéficié
des promesses des profiteurs de l'autorité ?
Demain, on rasera gratis.
Depuis notre prime jeunesse, quand,

frais émoulu de l'école laïque, après avoir
subi l'enseignement ecclésiastique, nous
nous sommes précipité sur les feuilles pu¬
bliques, avons savouré les harangues ré¬
publicaines, analysé les actes de tous les
représentante du peuple ; depuis que nous
avons la joie d'être électeur, notre exis¬
tence de paria, de plébéien, qu'est-elle ?
Une infinité de désillusions.
Voilà pourquoi nous sommes anarchiste.
En province, loin de la fournaise luté-

cienne, dans l'atmosphère sereine des pe¬
tites villes non tentaculaires, certains es¬
prits voient les choses d'un œil plus clair.
Les ombres qui se projettent sur les

vitres du Palais-Bourbon signifient l'agita¬
tion dans le vide, les histrions du suffrage
universel ont beau pérorer place de la Con¬
corde, les hommes perspicaces, à la vue
de ces ombres. à l'apparition des charla¬
tans de la politique, s'écrient : « Assez de
farces ! » Vous ne pouvez rien pour les
prolétaires, vos thèses sont immorales, vos
théories n'ont produit que le mal ; vous
avez démoralisé, corrompu, exploité les
pauvres. Voici venu le moment où votre
impuissance éclatera à tous les regards.
Pour régner, gouverner encore, diriger

sans cesse, afin de masquer votre cupidité,
dissimuler votre hypocrisie, cacher vote jeu
diabolique, à l'aide de tous les oripeaux,
avec tous les sophismes possibles et ima¬
ginables, vous allez mettre un bâillon à la
liberté.
Comme en la malheureuse Espagne, en

l'Italie volée, violée, assassinée sous les
yeux de rois insensibles et muets, ferez-
vous de la France un immense territoire
où la pudeur, la bonté, l'amour se voileront
la face ? Cette interrogation se transfor-
mera-t-elle en une crucifiante certitude ?
Si plus tard il en était ainsi, peut-être

la Révolution universelle, sous la pression
de la nécessité, répondrait-elle à la Réac¬
tion totale !

Antoine Antignac.

Mussolini, «MiÉ-i-il en France?
Lors de la rafle de la rue Ordener con¬

tre des honnêtes travailleurs réunis pour
discuter de leurs idées, par ordre de l'am¬
bassadeur d'Italie à Paris, M. Romano
Avezzano, le Comité de Défense sociale, en
faisant sienne la protestation a été obligé
de se demander si Mussolini commandait
à Paris.
Nous apprenons maintenant qu'à Nice,

à la requête de Mussolini, a été arrêté le
républicain Gessi Giaeomo, réfugié en Fian¬
ce depuis quelques années pour échapper
à un mandat d arrêt que le juge d'instruc¬
tion de Ravenne avait lancé contre lui
pour avoir blessé en 1922 deux fascistes
qui l'avaient attaqué et blessé.
Banni par le fascio après la terrible « via

crucis » de sa famille, le Gouvernement
français, dit de gauche, va-t-il le remettre
aux bourreaux italiens ?

FÊTE DU LIBERTAIRE

Ainsi que nous l'avons annoncé dans
notre dernier numéro, c'est samedi 2
janvier, à 20 h. 30, salle des Sociétés)
Savantes, qu'aura lieu la Grande Fête
organisée au profit de notre LIBER¬
TAIRE.

Nous donnerons, dans le prochain nu¬
méro, des détails sur cette soirée qui,
nous l'espérons, donnera satisfaction à
tous.

Le prix des places est de 4 francs.
Des billets seront en vente, 9, rue

Louis-Blanc, à la Librairie sociale, à
partir de samedi.

L ûroanisaiion Anarchiste
ei le lascisme

Voici bientôt deux mois que le Con¬
grès de l'Union anarchiste est terminé.
Depuis ce temps, qu'a-t-on fait de sé¬
rieux, compagnons ?
Il me semble que c'est à l'unanimité

que les amis se sont prononcés en fa¬
veur de l'organisation. Ï1 n'y a donc
plus à revenir sur ce sujet. Il s'agit
maintenant de rentrer dans la voie des
réalisations. En prend-on le chemin ?
A mon avis, il y a beaucoup moins d'ac¬
tivité à l'heure actuelle qu'il y en avait
avant le congrès.
Les groupes sont-ils plus forts ou plus

faibles ? Le* nombre de leurs adhérents
a-t-il augmenté ou diminué ? Et n'y a-t-
il pas un certain relâchement dans la
propagande générale de_ ces groupes ?
Et la propagande qui s'y fait est-elle
appropriée au£ circonstances '!
Autant de questions auxquelles ifl fau¬

drait répondre dans l'intérêt du mouve¬
ment anarchiste et aussi pour parer aux
éventualités de l'époque tragique que
nous vivons. Car, il ne faut pas le nier,
plus que jamais, le fascisme relève la
tête, et, alors, je me demande si c'est
bien le moment de faire comme certains
groupes de l'U. A., qui organisent des
controverses avec des curés ou des pas
teurs qui, après tout, ne sont que des
fascistes et, demain, seront dans les
rangs de ceux qui nous fusilleront.
Compagnons, laissez donc ce « genre
d'exercice » au « Club du Faubourg »
ou à l'autre « Club » concurrent qui
s'est monté dernièrement. Comme c'est
du « théâtre », ça leur ira très bien
Discuter à perte de vue pour savoir si
le « Bon Dieu » existe ou non ou pour
savoir si « Jésus-Christ » s'est « dé¬
biné » de sa croix sans le concours
« d'une paire de tenailes », je le répète
encore une fois : actuellement, c'est per¬
dre du temps alors qu'il y a tant de
questions sérieuses et d'actualité à dis¬
cuter.
Dans les groupes, il faut demander

aux « philosophes » à outrance de lais¬
ser un peu leur « marotte » de côté pour
ne plus s'occuper momentanément que
des moyens de défense et d'attaque con¬
tre Iles fascistes de toutes couleurs.
Pour « galvaniser » les jeunes pour

l'action, j'aimerais voir les vieux — s'il
en reste encore — faire un peu « d'his¬
toire anarchiste ». Au moment où il va
falloir lutter, non pas avec des « fleurs
de rhétorique », mais les armes à la
main pour défendre notre peau, il serait
bon de faire connaître aux jeunes co¬
pains certains faits d'action directe mis
en pratique par les compagnons d'hier,
leur rappeler l'attitude héroïque qu'eu¬
rent, il y a 35 ans, les anarchistes de
Levallois-Perret,- Dardare et Léveillé,
qui, attaqués par la police, surent se
défendre jusqu'au bout aveo les mêmes
armes que leurs ennemis.
Leur rappeler également les fameuses

grèves de Vienne où Pierre Martin et
Louise Michel firent pénétrer chez les
travailleurs en grève le véritable, esprit
de révolte, qui aboutit à la,prise de pos¬
session des usines de tissage de lia ré¬
gion.
Tout en s'organisant contre le fascis¬

me, que de causeries intéressantes on
pourrait faire dans les groupes sur tous
ces sujets.
La causerie, qui donnerait certaine¬

ment plus de résultat que les disserta¬
tions sur « l'âme anarchiste » de X... ou
d'Y... » ou sur la « prose » de certain
« poisse » devenu « littérateur argo¬
tique ».
Donc, compagnons, pour notre sécu¬

rité : organisons-nous fortement et avec
méthode. Pour attirer à nous les sym¬
pathisants, n'essayons pas de jouer au
« surhomme », mais donnons l'exemple
de l'action.
Pour frapper efficacement le fascisme

qui vient, ne comptons que sur nous-
mêmes.

Actuellement, toutes les organisa¬
tions font semblant d'être contre le fas¬
cisme, la franc-maçonnerie vote des
ordres du jour. C'est tout ce qu'elle peut
faire d'ailleurs, jusqu'à la « Ligue des
Droits de l'Homme » du citoyen Guer-
nut, l'homme au « pieux mensonge »,
qui voudrait se donner l'air d'être à
l'avant-garde du mouvement antifas¬
ciste.
Tout ça, c'est du « chiqué ».
A la première « escarmouche », tous

ces gens-là composeront avec les
« vainqueurs du moment ».
Méfions-nous bien l
Quant au parti soi-disant commu¬

niste, maintenant qu'il a déclaré qu'il
soutiendrait un ministère du Cartel con¬
tre un ministère Bloc National, n'en
parlons plus ; c'est d'ailleurs tout ce
qu'il était capable de faire, de l'action
parlementaire, et c'est tout.
Anarchistes et syndicalistes révolu¬

tionnaires, « veillons au grain » ;
soyons prêts, non seulement à la ri¬
poste, mais aussi à l'attaque.

Un gars de Bezons.

Groupe Régional de Bezons
GRANDE REUNION PUBLIQUE ET

CONTRADICTOIRE

Contre tous les fascismes

Orateurs ; Loréal et Qhazoff.
Mardi 22, à S h. 30. du eoir, salle de la

Rampe da Pont..

UNION ANARCHISTE
UN DANGER MENACE
LE « LIBERTAIRE »

Notre journal est en danger. Un impri¬
meur par l'intermédiaire de la loi et des
huissiers, somme le « Libertaire » d'avoir
à régler des dettes relatives au quotidien.
Nous allons être dans l'obligation de payer
une somme de 15.000 francs, montant to¬
tal des dettes. Le Comité d'Initiative ému
par ce grave danger lance un appel au sa¬
crifice, la liste de souscription publiée d'au¬
tre part trouvera écho dans le cœur de
tous nos camarades. L'insistance n'aura
pas lieu d'être pour cet appel, tous com¬
prendront et souscriront.
Haut les cœurs I

L'AFFICHE ANTIFASCISTE
Tous les groupes vont recevoir des affi¬

ches, elles sont gratuites, seuls les frais
de poste seront remboursables.
Les groupes qui en désireront un nom¬

bre supérieur à l'envoi, réclameront au Se.
crétaire.

LA SEMAINE DE PROPAGANDE

L'appel en faveur du numéro spécial a
été entendu. A ce jour, les commandes
s'élèvent à un total d'environ 2.000 exem¬

plaires. Si l'on considère qu'un tiers des
groupes ont seulement répondu, on peut
constater que le tirage de notre numéro
sur six pages atteindra un maximum ré¬
confortant.
Que les groupes et les amis se pressent,

s'ils veulent que l'année 1926 débute par
une belle activité.
La page de l'Union Anarchiste recevra,

nous le rappelons, tous les appels des
groupes.
Camarades, pressez-vous 1 Pour le nu¬

méro spécial répondez très vite.
LA TOURNEE DE PROPAGANDE

La semaine prochaine nous publierons
les renseignements sur la tournée générale
de propagande. Un orateur parcourera le
pays pendant plusieurs mois. Que les
groupes discutent déjà sur ce sujet et nous
fassent connaître toute initiative utile.

LES FAITS QUI PARLENT

Depuis le Congrès, voici les noms de
nouveaux groupes qui adhèrent à l'U. A. :
Galonné, Liévin, Thfers, Vitry, Reims,

Béziers, Garpentras, Albi.
Une dizaine d'autres groupes sont en for¬

mation, l'U. A. progresse et... ça conti¬
nuera.
Adressez la correspondance au secrétaire

Pierre Cdéon, 9, rue Louis-Blanc, Pa¬
ris (10°). Les camarades sont priés d'être
clairs dans leurs demandes de renseigne¬
ments.

POUR LIBERER « LE LIBERTAIRE »

Le C. I. de l'U. A. (Petelot, 10 fr. ; Gi-
rardin, 10 fr. ; P. Odéon, 10 fr. ; Mualdès,
10 fr. ; Poizat, 10 lr. ; Morain, 10 fr. ;
Ebran, 10 fr. ; Celton, 10 fr. ; Bouet, 5 fr. ;
Lacroix, 10 fr. ; Goiraud, 10 fr.).
Le C. I. de la Fédération : Le Cordier,

5 fr. ; Têtard, 10 fr. ; Roger, 10 fr. ; Vitry,
5 fr. ; René-Marie, 5 fr. ; Durand, 5 fr. ;
Faucier, 10 fr. ; Uyade, 5 fr. ; Dehoux, 5 fr.
Total de cette liste : 165 francs.

Propos d'un Paria
L' « éminent » économiste, (tous les éco¬

nomistes sont « éminents » et « distin¬
gués ») Georges Valois, vient d'en prendre
pour son grade. Anarchiste à vingt ans,
comme tant d'autres, G. Valois fit pendant
une vingtaine d'années les délices des lec¬
teurs de l'Action Française. MM. Daudet et
Mourras clamaient à tous les échos les mé¬
rites de l'incomparable spécialiste en ma¬
tière financière. Caillaux lui fit môme l'hon¬
neur de poursuites qui n'eurent naturelle¬
ment pas de suites. Mais G. Valois quitta un
beau jour l'A. F. pour entrer au Nouveau
Siècle, journal fasciste, et devint un des
chefs de ces chemises bleues qui défilèrent
dernièrement à l'Arc de Triomphe sous l'œil
paterne de la police.
Cette façon de faire eut le don d'exaspérer

ces messieurs de la fleur de lys. Dame,
quand on est commerçant, même en natio¬
nalisme intégral, on ne voit pas sans dé¬
plaisir une partie de sa clientèle courir à
une autre boutique.
Donc, les « Chemises bleues » ou si vous

aimez mieux, « le Faisceau » ayant orga¬
nisé rue de Grenelle une réunion où devait
parler Georges Valois, les camelots du roy
décidèrent de la chambouler. Ce qui fut fait
avec brio. Coups de sifflets, hurlements,
bombes fumigènes, feux de bengale, boules
puantes, suivis d'un assaut triomphal à la
tribune mirent en déroute le concurrent dé¬
loyal et ses partisans. Cela ne se fit pas
sans quelques horions. Mais le dommage
ne fut pas grand, et l'on n'eut pas malheu¬
reusement à enregistrer d'accidents graves.
Et tous les Maurras-Daudet et autres Pujo
dissèquent leur ancien complice. L'écono¬
miste sans rival, de l'Economie Nouvelle,
n'est plus qu'une simple baudruche outra¬
geusement dégonflée. Et la presse dite « an¬
tifasciste » de gauche, commentant cette ba¬
garre, d'applaudir et de fonder sur ce dif¬
férend entre fascistes et ultra-fascistes,l'es¬
poir de les voir se dévorer entre eux.Espoir
illusoire. Tous ces petits jeunes gens. ces
farouches « anciens combattants », n'ont
d'autre rêve que d'établir en France une
dictature dans le genre de celle de Musso¬
lini. Tous ont les mêmes ennemis : La clas¬
se ouvrière et ses organisations de défense.
Tous sont des membres plus ou moins ac¬
tifs de cette Union civique qui s'est donné
pour tdclie d'empêcher les succès des reven¬
dications ouvrières. Et tous se trouveront
étroitement unis,lorsqu'il s'agira de barrer
la route à la marche du peuple vers son
émancipation.
La meilleure preuve, c est que, avant

cette querelle de ménage, camelots du roi et
chemises bleues, s'étaient entendus pour
une action commune. Ils s entendront en¬
core demain,soyez-en sûrs. La personnalité
de Georges Valois disparaîtra devant la
haine commune quiéprouvent tous ces con¬
tempteurs du progrès humain pour la clas¬
se des exploités, et les déclarations derniè¬
res du Nouveau Siècle pouvant faire croire
aux naïfs qu'il n'y a plus rien entre A. F.
et lui, ne nous trompent pas.
Tout cela s'arrangera — pour eux — sur

notre, dos, si nous les laissons faire.
Pierre MUALDES,

AVEC LE TROUPEAU
par Georges BASTIEN

Je lis, avec beaucoup d'intérêt, l'étude
trop brève et trop rapide que Zisly a consa¬
crée à l'histoire de la presse anarchiste, sous
le titre : « Un regard dans le passé ».
Il y a un précieux enseignement à en ti¬

rer. Et la conclusion sera certes de beau¬
coup différente de celle qu'en attendent les
camarades partisans de « l'individualisme
exacerbé » et du « culte du Moi ».

Dans notre mouvement anarchiste, dans la
littérature surtout, bien davantage que dans
celui de l'action et de la propagande, ce fut
un défilé ininterrompu de personnages, d'in¬
dividus qui passèrent là comme en un champ
d'expériences, histoire de faire leurs pre¬
mières armes. Zisly 'en cite quelques-uns,
passés de l'autre côté de la barricade, dès
que les gros sous des copains soutenant nos
journaux, leur eurent permis d'avoir un nom.
Quand, dans une réunion publique, nos

amis jettent à la face des politiciens des
noms de renégats, ils ont cette chance indis¬
cutable que les adversaires sont ignorants de
notre mouvement, sans quoi plus d'un reste¬
rait penaud de la réplique qu'il s'attirerait.
L'exposé purement historique et documen¬

taire de Zisly est une réponse, par les faits,
à ceux qui actuellement ont pris pour tac¬
tique de discréditer l'idée d'organisation de
notre mouvement, par les moyens détournés,
et qui proclament que la crise (?) de l'anar-
chisme provient de ce que nous n'avons point
su cultiver l'individu, créer des personnalités
ou individualités puissantes, des sortes de
surhommes.
Merci, on sort d'en prendre !
Exception faite de quelques personnalités

fort rares, la presque totalité de ces astres
brillants qui, étoiles filantes, ont illuminé un
instant le firmament anarchiste, sont partis
vers d'autres cieux.
Ceux qui restent, en général, ceux qui ont

consacré une existence souvent douloureuse,
de luttes et privations, à la propagande, ne
sont point les intellectuels de l'anarchie, mais
les bons et braves bougres de copains n'ayant
aucune prétention à la popularité ni au pas¬
sage à la postérité.
L'expérience est faite et bien faite.
Le Libertaire, œuvre qui dure, selon Zisly,

est précisément le journal qui a le moins
subi l'individualisme exacerbé, celui qui n'a
pas rougi de se pencher sur le peuple et d'en
fâirè la bâsé dé sa force, celui qui s'est, le
moins soucié de tomber dans « l'esprit gré¬
gaire » et « la mentalité de troupeau ».
Les bêtes du troupeau, comme ils le peu¬

vent et suivant leurs moyens, continuent leur
inlassable besogne, et le peu qu'ils édifient
reste solide.
Les « individualités puissantes », météores

fuyants, sont allés se fixer ailleurs, chez les
bolchevistes ou camelots du roy, ou pire en¬
core. 1914 a vu bien des déchéances.
Malatesta, dans divers articles, a signalé

cette honte de copains devenus fascistes.
« Bon débarras pour le mouvement, qui en
sort purifié. »
Oui certes, il a raison. Mais quelle triste

constatation !
Le mal est grand. C'est pourquoi il ne

faut pas reculer devant une note pessimiste,
ni hésiter à mettre le fer dans la plaie.
Contrairement à ce que pensent les cama¬

rades « anti-grégaires », si notre mouvement
ne progresse pas plus vite, a des fois des
apparences de piétinement, la faute en in¬
combe beaucoup, à mon avis, à ce que nous
nous sommes trop attachés à des questions
de personnalités, d'individualités qui nous
ont mal payé en retour, et pas assez à asseoir
nos œuvres, à fortifier notre organisation.
Le culte du Moi relève de la pure méta¬

physique. C'est une Entité qui ne vaut pas
mieux que les autres. Toute la science posi¬
tive et expérimentale la condamne. Vouloir
extraire son Moi du milieu social ambiant,
qui, dès la naissance jusqu'à la mort, agit
et réagit sur nous, de même que nous le fai¬
sons sur lui, est un non-sens colossal.

Je m'étonne qu'il ne soit pas encore venu
à l'idée de certains de réclamer le droit de
choisir son père et sa mère. C'eût été par¬
faitement logique. Le ridicule les a-t-il ef¬
frayés ?
Le culte du Moi est surtout desséchant, au

point de vue sentimental. L'habitude volon¬
tairement acquise de se surestimer soi-même
(bien souvent à tort) et de mépriser le vul¬
gaire troupeau grégaire conduit à une singu¬
lière mentalité. Et l'amoralisme ou l'immo¬
ralisme deviennent trop souvent des masques
pour cacher une vilaine conscience.
Examinée bien à fond, la pratique du mé¬

pris des masses, du troupeau, de la mentalité
grégaire, etc., n'offre rien de spécifiquement
libertaire. Je dirais même qu'elle va tout à
l'opposé.
Hé! mais! Ce dédain des troupeaux hu¬

mains, mais nous le retrouvons à la base
même des doctrines les plus farouchement
autoritaires; c'est le leit motiv des partisans
de la dictature outrandère, celle cFextrême-
droite, comme celle d'extrême-gauche.
Eux aussi croient à la vertu des indivi¬

dualités puissantes, des élites supérieures.-
Cette conception de la supériorité des in¬

dividus puissants sur les troupeaux, mais
c'est psychologiquement parlant, la pierre de
fondation de l'édifice autoritaire.
Le dictateur ne diffère de l'individualiste

exacerbé qu'en ce qu'il a poussé la logique
au bout, et tenté de faire partager au trou¬
peau la croyance en sa propre supériorité.
La frontière n'est pas très haute, et elle

fut souvent franchie. Je^ ne m'étonne pas
trop de certaines conversions scandaleuses.
Nous sommes à un tournant de l'histoire

sociale. Les crises politiques et financières
n'en sont que des signes avant-coureurs. Les
castes de profiteurs de toutes sortes, poussées
par un irréfrénable appétit de jouissances et
d'ambitions, consciemment ou non, veulent
abattre, réduire à merci la grande classe des

j batailleurs, taillables et corvéables à merci.

La caste intellectuelle, qui joue dans notre
monde économique, un rôle à peu près simi¬
laire à celui de la bourgeoisie d'avant 1789,
se sent pousser des appétits, elle aussi, et
veut prendre le gouvernailz dût-elle pour cela
teindre en rouge vif son drapeau de domina¬
tion.
Partout, l'idée d'autorité, de dictature, re¬

lève la tête. A l'exception des anarchistes et
des antiautoritaires, tous les partis, tous les
groupements se tournent du côté de la solu¬
tion de l'homme ou de l'élite « à poigne ».
L'immense masse populaire de chair à tra¬

vail qui, par ses efforts patients et souvent
anonymes de ces dernières décades, était ar¬
rivée à quelques résultats, est menacée d'être
brutalement rejetée dans la misère et l'escla¬
vage. Car c'est cela qui est au bout de la
ruée autoritaire de l'heure présente.
Allons-nous encore porter de l'eau au mou¬

lin de l'autorité broyeuse des cœurs, des cer^
veaux et des corps, en n'envisageant pas sé¬
rieusement l'effort nécessaire de coalition de
nos moyens de défense; en nous contentant
de cette horticulture spéciale, qui a nom in¬
dividualisme exacerbé, lequel est un germe
de division et d'impuissance; lequel rejette
loin de nous les masses qui se sentent mé¬
prisées; lequel contribue inconsciemment à
renforcer l'idée d'autorité.
Je n'ai point écrit cet article pour me dis¬

traire à une stérile polémique sur des abs¬
tractions, mais pour faire toucher du doigt le
danger.
Anarchisme pur, demi-pur. ou impur? Peu

m'importe. Avec les moyens dont nous dis¬
posons, avec notre mentalité, il nous suffit
d'opposer une barrière à l'offensive autori¬
taire, et si possible de la faire reculer de
quelques pas.
Tout échec infligé à l'autorité, si minime

soit-il, toute résistance qui lui est opposée,
nous fait faire un pas en avant, ou nous em¬
pêche d'en faire un en arrière.
Point n'est besoin de passer sous le mi¬

croscope de. la critique toutes les intentions,
tous les idéaux, et de rejeter ceux qui présen¬
teraient une tache, car il n'en resterait peut-
être pas un seul dont la pureté fût absolue.
L'individu parfait est encore un phéno¬

mène à découvrir.
Ce qu'il faut, c'est faire appel à tous

ceux qui ont l'autorité en horreur et la vo¬
lonté de la combattre.. Comme le disait Sé-'
bastien Faure au dernier Congrès de l'U.À.,
formons le bloc, solide, puissant, combattit
de .tous les antiautoritaires.

Deg événements tout récents et douloureux
nous ont prouvé que les 'maîtres savaient
écraser, corrompre ou acheter les individua¬
lités marquantes. Mais un bloc bien décidé
à la lutte est une force autrement redoutée
des amateurs du pouvoir. Quand elles sont
sincères, les individualités fortes trouvent un
point d'appui et une protection dans un mou¬
vement solidement organisé. Les tours per¬
chées sur des rochers inaccessibles tombent
en ruines. Les Maisons du peuple sont des
centres d'attraction bien autrement vivants;
l'homme énergique, de pensée ou d'action,
vient y déverser sa vitalité et la renforcer
dans une atmosphère sympathique.
Les malheureux sentent instinctivement le

danger qui plane sur eux ; ils voient le joug
s'appesantir davantage sur eux. Trompés,
roulés et surtout méprisés, ils n'osent faire
les gestes nécessaires, de peur de frapper à
côté. La défiance populaire est peut-être une
raison plus juste de l'inaction des opprimés
que la veulerie dont on. les soufflette. Ils ont
besoin de lumière et d'affection. Apportons-
leur l'une et l'autre, Sans esprit démagogi¬
que ni aristocratique.
Cest de l'union de nos efforts et de notre

sympathie pour ceux qui souffrent que dé¬
pend l'avenir de notre idéal.

Georges Bastien.

SYNDICAT UNIQUE
DU BATIMENT DE LA SEINE

AUX TRAVAILLEURS !
AUX SYNDIQUÉS !
La gravité des événements économiques

et sociaux, la nécessité de mettre debout le
cahier de revendications, l'impérieuse né¬
cessité de faire face aux mesures de réac¬
tion patronales et sociales, exigent que tous
les compagnons et aides assistent en mas¬
se à

L'Assemblée Générale
qui aura lieu le dimanche 20 décembre,
à 9 heures, salle Ferrer, Bourse du Tra¬
vail, Paris.
En dehors des questions administratives,

syndicales, unité, revendications corporati¬
ves et industrielles, en plus du problème
des huit heures et de la situation économi¬
que, la grave question de la sécurité et da
la main-d'œuvre étrangère, sera traitée par

SUZANNE LEVY, avocat

Nous invitons tous les camarades des
corporations : cimentiers, maçons d'art,
maçonnerie-pierre, > démolisseurs, brique-
teurs, fumistes industriels, charpentiers en
fer, charpentiers en bois, serrurerie et cons¬
truction métallique, menuisiers, peintres,
monteurs électriciens, carreleurs-faïenciers,
travailleurs de la voirie, paveurs et aides,
monteurs en chauffage, plafonneurs et calo-
rifugeurs, fumistes en bâtiment, commis
dessinateurs, mouleurs et mosaïstes, plom¬
biers, couvreurs zingueurs et poseurs, ainsi
que tous les aiaes et manœuvres du bâti¬
ment, à assiter à cette importante ifeanf-
festation de force ouvrière et syndicale.

GARS DU BATIMENT,
le 20 décembre, tous à la Bourse du Travail!

Pour le Syndicat ; pour le Bureau •
Le secrétaire : J.-S. BOUDOUX



LE LIBERTAIRE

LES COULISSES FINANCIÈRES
de la Comédie Politique

Une question d'actualité — un jour¬
naliste professionnel qui ne néglige au¬
cun effet écrirait : question brûlante —
dont tout le monde parle, mystérieuse
et effrayante, diversement commentée et
soulevant des impressions diamétrale¬
ment opposées...
Une force, une puissance invincible,

et. actuellement, invisible, terrifiante
par les pouvoirs que le profane lui sup¬
pose, une machine implacable que
Wells n'a même pas entrevue,_ digne de
l'imagination d'Edgar Poé. Une catas¬
trophe,- un bouleversement radical, un
changement profond, un monde nou¬
veau...
Mais quoi ?... Qu'est-ce donc que cet¬

te angoissante énigme, cette halluci¬
nante question ?...
Qu'est-ce ?... Mais le fascisme, par¬

bleu ! U-
-N'est-ce pas lui qui occupe les cer¬

veaux, fait se mouvoir les langues et
frémir ses adversaires ? N'est-il pas à
l'ordre du jour dans les organisations
révolutionnaires — comme aux beaux
jours de la dernière consultation popu¬
laire ? Avec autant de force que pen¬
dant les élections législatives municipa¬
les ?... Pourquoi cet étrange rapproche¬
ment ? ... Bizarre...
Vous trouvez ce rappel étonnant ?

Moi pas. Probablement parce que j'ai
dès raisons... Au fait, pourquoi ne pas
vous les communiquer ?...
Qui vote ? Les électeurs. Qui fait leurs

opinions ? La presse. Qui fait vivre la
presse ? Les banquiers'. Conclusion lo¬
gique : le Parlement est constamment
constitué selon tes vues et desseins des
financiers.
Nul n'ignore la situation désespérée

de nos finances. Cette situation est créée
par les lourdes échéances que nos poli¬
ticiens de la dernière législature ont été
contraint, par nos créanciers d'outre-
Manche et d'outre-Atlantique, de faire
'échoir en cette année. Garder les hom¬
mes rendus responsables par le public,
de cette situation catastrophique jus¬
qu'aux échéances fatales, était impru¬
dent. Imprudent, car le peuple eût peut-
être rossé avec énergie, ces criminels
politiciens. Mais avoir à la tête du Gou¬
vernement des hommes qui peuvent cla¬
mer : « C'est l'imprévision et l'ignoran-
« ce de nos prédécesseurs qui nous ont
« conduits à ce gouffre et nous n'y som-
« mes pour rien », c'est de bonne po¬
litique et d'élémentaire prudence. D'élé¬
mentaire prudence, car la colère popu¬
laire se tourne vers ces maudits réac¬
tionnaires, ces pelés, ces galeux de qui
vient tout le mal, mais cette colère
ne dépasse pas les lèvres, et ne se tra¬
duit pas en actes, car, enfin n'est-ce
pas, « ils » ne sont plus au pouvoir,
« on » « les » a chassés. Alors ?... alors,
mais c'est ce que veulent nos financiers:
éviter les émeutes souvent dangereuses
à leurs privilèges. Et c'est ici qu'inter¬
vint une première fois le fascisme : il
fallait une Chambre remise à neuf, on
sortit les chemises et les bons'bougres,
effrayés par ce déploiement vestimentai¬
re et insolite, votèrent en masse pour
les gens de l'Ordre, de la Paix, de la
Confiance qui... que..., enfin pour le
Cartel.
Les partis extrémistes exploitèrent ce

filon pour leurs vues personnelles. Et
voilà Comment le bon public fut roulé,
ainsi d'ailleurs que bon nombre d'anar
chistes, qui, s'ils ne votèrent pas tous,
n'en furent pas moins impressionnés.
0 politique...
Eh bien ! l'agitation actuelle a pour

objectif cet idéal des maîtres de l'heure :
le Paravent ! Le paravent qui cache les
coulisses, le paravent protecteur qui
abuse et détourne. Oui, le fascisme n'est
qu'un paravent — du moins actuelle¬
ment pour la France — à l'abri duquel
on peut perpétrer les abus les plus
criants, les manœuvres les plus déloya¬
les... et les entorses les plus grosses à
la SaCiro-iSainte-Constitution de 1875.
Car, ne nous y trompons pas, toute l'ac
tuelle frénésie se résoud par les diri
géants du théâtre politique, à supprimer
certaine souveraineté et permettre cer¬
tains privilèges. Je m'explique.
L'on sait que les Chambres législati¬

ves sont souveraines, du moins, on nous
l'apprend à l'école. En réalité, nul
n'ignore maintenant que ces lieux de
palabres sont dominés par cette ombre
puissante: la haute Finance. Par le tru
chement des Sociétés anonymes—riches¬
ses du pays — les banquiers, tiennent
sous leur domination,députés,sénateurs,
ministres. Mais nos maîtres occultes
sont assez avares et leur souveraineté
leur coûte parfois assez cher, boulever
sant leur cœur de rapaces.
De plus,

République. Gr,- la République doit se
défendre et sans perdre un instant, dé¬
mocrates, la démocratie est en danger.
Pour la sauver, il faut liquider l'incom¬
pétence des Parlements : les Comités
de techniciens sont donc nécessaires.
Et voilà comment on se prépare à vio¬

ler la Constitution. Mais, direz-vous,
pourquoi ces précautions ? Pourquoi 7
mais c'est simple : les techniciens, di¬
recteurs de banque et hommes lige, dé¬
tiendraient ainsi le pouvoir absolu et
cela sans faire naître les légitimes in¬
quiétudes des sincères démocrates, des
contribuables. Bon nombre d'intermé¬
diaires seraient ainsi éliminés pour le
plus grand profit de la haute Banque et
Populo, confiant, soupirerait d'aise
d'avoir su conserver sa souveraineté par
l'échec infligé au fascisme.
Nous savons, nous anarchistes, que

la démocratie, comme toute autre for¬
me d'autorité, n'a qu'un but : asservir.
En dénonçant les maœuvres clandesti¬
nes, nous ne voulons pas servir ou sau¬
ver telle institution sua détriment de
telle autre. Mais nous voulons en nré-
cisant que nous ne sommes pas dupes,
détromper les classes laborieuses sur le
mirage étatique, leur enlever la con¬
fiance qu'elles ont placée sur les partis
politiques, grosses caisses sonores, et
leur prouver ainsi qu'il n'existe qu'une
organisation susceptible d'améliorer
leurs sorts : celle qui éliminera tout dic¬
tateur et qui aura pour base : la liberté.

Marcel Lepoil.

faire parvenir ton accepta-voudras donc not
tion définitive.

« L'importance de cette organisation et son
bon fonctionnement nous font une obligation
d'insister, d'une façon tonte particulière, pour
une réponse définitive de ta part,

« Ans termes des staWts, la C. E. se réunit
une fois tous les mois, et extraerdinarrement
toutes les lots que tes ctoconstannes Vengent.

« Beçois, cher camarade, mes fraternelles sa¬
lutations communistes.
* Le Secrétaire de îs fraction, « P.imoc »

Les résultats.

Ce n'est pas impunément qu'on mène une
pareille politique, si habilement camouflée soit-
elie. Les résultats sont, déjà, hélas ! suffisants
pour inciter tout militant sérieux à réagir con¬
tre un état de choses qui risque de s'aggraver

ALLONS VITE !

et de compromettre l'existence même de notre
syndicat.
Notre organisation, qui a atteint -en 1OT0 le

chiffre de £5.000 adhérents, a subi peu après les
consiéquenoes des grèves de cette époque. Re¬
grouper les effectifs que Tissue malheureuse des
grèves avait dissociés, redonner au prolétariat,
métallurgique l'arme puissante qu'avait été leur
sjmdieat, tel était le but qui animait tout mili¬
tant sérieux.
Les années 1921 et 1922, période de crise In¬

dustrielle et de chômage, ne purent être une
.phase favorable su regroupement. L'année 1926
marqua un commencement de réalisation de
cette œuvre. Grâce à la tactique des Congrès
d'usine, le Syndicat reprit contact avec la
masse des travailleurs de la Métallurgie. Le
chiffre des syndiqués s'éleva en quelques mois
d'un tiers ; une caisse de solidarité collectant
l'impôt de grève des non-syndiqués fut créée.
La solidarité, organisée sous l'égide du Syndi¬
cat, avait non seulement le grand avantage
d'apporter un appui pécuniaire sérieux aux
mouvements de grève, mais elle avait égale¬
ment le grand avantage de lier au Syndicat les
non-syndiqués et de lui assurer une base sé¬
rieuse de recrutement.
Nous pûmes espérer qu'enfin notre Syndicat

en plein essor allait pouvoir bientôt parler
d'égal à égal avec le puissant Groupe des In¬
dustries Métallurgiques de la Région parisienne.
Cela eût été trop beau. La tactique des Congrès
d'usine fut abandonnée, ses promoteurs et par¬
tisans chassés du Conseil et des Commissions
du Syndicat, An syndicalisme de classe appe¬
lant les masses à la lutte on .substitua le symdl
calisme de .secte épuisant et. stérile.
Toute une période favorable se passe et mal¬

gré la fusion avec la Voiture-Aviation et avec
la Seine-et-Oise. on 'accuse en novembre une
moyenae mansuclle de cotisants de 4.500, et
pour remédier a l'insuffisance des effectifs on
propose d'augmenter les charges des syndiqués
tout en diminuent leurs droits, car parallèle¬
ment à la proposition d'augmentation de la co¬
tisation, on propose de laisser le soin à la
C. E. de fixer le taux de l'indemnité aux grévis¬
tes jusqu'à ce jour fixée put "tes statuts.
Ûue faire !

NOUVEAUX GROUPES
Nous avons annoncé la formation du

groupe des jeunes de Bordeaux, ce groupe
fonctionne, vend dans les rues de cette
ville « l'Eveil » et le n Libertaire », mais
a omis de nous expédier l'adresse et le
jour de ses réunions. Un deuxième groupe
de province est en formation : la Jeunesse
Anarchiste de Roubaîx. Donc, les jeunes
■qui désirent former une J. A. dans la ré¬
gion sont priés de se mettre en relation
avec le camarade Roty, 2 ter, rue Sainte-
Thérèse, li RfOubaix. Le p"
mieux.
De leur côté, les camarades parisiens

convoquent les jeunes des 3e, 4e, 5e et 6» à
la réunion constitutive d'orne jeunesse de
ces arrondissements qui aura lieu & la
salle Salzac, 6, rue Lanneau, le mercredi
23 décembre, à 20 h. 30. Invitation à tous.

Aux Hasards du Chemin
«

J

plus vite sera le

Vente à la rue à ce jour : 2.700 exemp.
Rendez-vous

Dimanche 20 décembre, à S h. 30
Métro Nation

Entrée principale)
Les camarades de l'U.A. sont priés

de se déranger, la vente du « Liber¬
taire » étant faite jusqu'à ce jour
exclusivement par les Jeunesses. Gela

doit-i! durer longtemps ?

Comité Initiative des J. A. — Lundi 21 dé-
cemime à 21 heures, réunion des copains du
C. 1. à Madagascar. Discussion sur » Le groupedes Amis de l'Eveil et le Gercle 1' « Educateur ».

JEUNESSE ANARCHISTE DES 5» ET «» ARR.
Les jeunes camarades et sympathisants habi¬

tant les 5® et 6» arrondissements et les 3e et 4"
arroaciissements sont invités à venir nombreux
à la réunion constitutive d'un groupe de Jeu¬
nesse anarchiste.
La réunion aura lieu mercredi 23 décembre à

20 h. 30, salle -Saraac, 6, rue Lanneau. Le ca¬
marade Duanville fera une 'causerie sur : Le
rôle des Jeunesses dans le mouvement anar¬
chiste.

La s-smakie dernière, je desmandais aux
camarades de la minorité de la C. G. T. U.
de revenir au syndicalisme révolutionnaire
et autonomie. Lui seul peut sauver le pro¬
létariat français du fascisme qui le guette,
car lui seul peut nous donner l'Unité. Unité
par-dessus la tête des chefs et sans eux.
En eîîet, ceux-ci ne sont que des bavards,
des incapables, des ambitieux, nous l'avons
prouvé. Revenons donc au véritable syndi¬
calisme.
Mais allons vite et soyons francs !... Ne

perdons pas de temps : la menace fasciste
s'accentue. Pierre Dumas, dans le Nou¬
veau Siècle, ne l'envoie pas dire. Mieux, il
menace. Il joue au fanfaron. Ce pauvre
maboule croit que ses désirs vont se réali¬
ser. 1rs prolétaires lui montreront ce qu'ils
pensent de lui et de ses Chemises Bleues
de demoiselles. Les prolétaires révolution¬
naires se chargeront, le moment venu, de
lui donner un cinglant démenti. Ils lui prou¬
veront qu'ils savent, au besoin, faire
l'Union des Opprimés contre l'Union Sacrée
des bandits exploiteurs, voleurs, fleurdely-
sés ou non.

Soyons francs ! Le syndicalisme doit re¬
venir à la Charte d'Amiens. Sinon, nous
aurons un syndicalisme socialiste, un syn¬
dicalisme communiste, un syndicalisme
anarchiste. C'est-à-dire un syndicalisme de
parti, un syndicalisme de secte. La C. G.~~

U. en meurt.

Il faut sans tarder s'opposer à l'œuvre de
désorganisation entreprise en adhérant à noire
groupe. Son but ne saurait consister seulement
à faire abandonner à Mire l'es-] JEUNESSE ANARCHISTE DES 14-, 15» ET 18'

JEUNESSE ANARCHISTE DES 19» ET 20» ARR.
Ce soir vendredi 18 décembre à 20 h. 45, réu¬

nion de la Jeunesse anarchiste des 19» et 20»
arrondissements.
Causerie par notre camarade Duenvflle G

sur : Egoï&me et Altruisme.
Depuis plusieurs réunions un bon noyau de

copains assistent aux causeries. Nous comp¬tons sur leur ténacité et leur demandons d'ame¬
ner avec eux des sympathisants. Vu les fêtes
de ia Noël la prochaine réunion aura lieu le
mardi 29 décembre.

prit de secte pour l'animer par l'esprit de
classe, mais d'oeuvrer à l'étude sérieuse d'un
plan de travail et de revendications susceptible
de redonner confiance au prolétariat qui, à
chaque déception, s'écarte des mauvais bergers
et n'est disposé à revenir à l'organisation que
si ses dirigeants lui inspirent confiance.
Redonner confiance aux ouvriers des usines,

c'est immédiatement revenir pour notre Syndi¬
cat au système de la non-rééligibilité des per¬
manents. c'est interdire le cumul des fonctions
politiques et. syndicales, c'est assurer aux syn¬
diqués la libre -expression de leur pensée et le
libre choix de leurs représentants.
C'est également lutter contre le patronat en

appelant la classe ouvrière à conquérir les
droits qu'elle n'a. pas dans l'usipe. c'est arra¬
cher des mains des patrons ce moyen de cor¬
ruption qu'est le sursalaire familial saûs que
les bénéficiaires en soient lésés.
La tâche est rude. Qu'importe 1 Avec l'aide

des militahts sérieux nous l'accomplirons. Dans
ce but nous les convions à nous rejoindre.

Pour le groupe des camarades :
Bansard, Delaqarde, Pelletier,
Prudhomme, Ribet (Saint-Ger-
Hiaimen-Laye), Tribouet.

Pierre Lentente.

Tous les mardis au siège, 18, rue de Cam-
broime, réunion des jeunes de ces arrondisse¬
ments. Une causerie eot faîte régulièrement, soit
par un camarade du Groupe, soit par un con¬
férencier. C'est par l'assiduité des camarades
qu'un Groupe peut arriver à faire une bonne
besogne ; nous recommandons donc aux co¬
pains de faire tout leur possible pour assister
régulièrement aux causeries. Cette semaine
mardi. 22 décembre, A 20 h. 30 : Le Modernisme
artistique, par un copain.
Notre conférence « La Vérité sur les Con¬

quêtes coloniales » est reportée au dimanche
27 décembre, la salle n'étant pas libre le 50,

JEUNESSE ANARCHISTE DE
ROUBAIX ET ENVIRONS

Les jeunes camarades de ia région désireux
de participer à la formation d'une Jeunesse
anarchiste sont priés de se mettre en relation
avec te camarade Roty, 2 ter, rue Sainte-Thé¬
rèse à Roubaîx, qui se tient à leur disposition.
Nous espérons que cet appel sera entendu

et que bientôt dans ce centre ouvrier, une puis¬
sante jeunesse sera constituée.

JEUNESSE ANARCHISTE DE BORDEAUX

«mmiMaiHcaiMmamau

Nos amis pourront lire plus loin un appel
aux métallurgistes parisiens, signé par des
militants du parti communiste et de la
C. G. T. U.
Cet appel se passe de commentaires. Il

est édifiant.
Noùs voulons un syndicalisme de classe

et non pas un syndicalisme où les ouvriers
et les employés, les producteurs, les exploi¬
tés sont menés, bernés, trompés, trahis par
des politiciens adhérents à un parti poli¬
tique qui renferme dans son sein des pa¬
trons, des commerçants, des propriétaires,
des geôliers, etc.
C'est précis. Formons nos Comités Mixtes

d'action syndicale Groupons les minorités
animées d'esprit révolutionnaire et d'indé¬
pendance... et les Chemises Mettes pourront
venir.

LA VIE DES JEUNESSES
DEUX DATES A RETENIR

JANVIER

14 h. 30

Deuxième Conférence de
l'Eveil des Jeunes

Samedi 19 décembre à 21 heures, au bar de
la Bourse, rue de Lalande. Réunion de tous les
jeunes libertaires. . »
Sujet important : Notre organisation et

propagande régionale.
Tous les dimanches à 9 heures 80 à la même

adresse, rendez-vous de tous les copains ven.
deuTS.

ENTRE NOUS

Peinard. — Reçu règlement n» 2 de « l'Eveil »
- L.
Grau, — Te fais abonnement 20 numéros et

verse 18 fr. 50 à la souscription. — L.

■«■■■■•■a ■

On assassine nos gosses,
par Louis Loréal, salle de la
Beitevilloise, 23, rue Boyer,
avec les différents écrivains
s'étant occupés des bagnes
d'enfants.

LE COUP SE BARRETTE

LE FAIT DE LA SEMAINE

Intransigeance doctrinale
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APPEL AUX METALLURGISTES PARISIENS
Pourquoi cet appel î
Pour justifier cet appel aux syndiqués unitaires

des Métaux de la région parisienne, nous pour¬
rions invoquer le droit que donne le Congrès
de Bourges aux tendances de s'organiser et
s'exprimer.
Nous préférons invoquer, non pas notre droit

mais notre devoir de militants ouvriers révolu¬
tionnaires, qui n'entendent pas abdiquer devant
ceux qui mènent notre organisation à sa perte,
en substituant à la formule périmée « le Syndi¬
calisme suffit à tout » cette nouvelle formule
« un Parti politique suffit à tout ».
Des faits indiscutables démontrent que

Grande fête suivie d'un bal
le nuit, organisée par les
Jeunesses Anarchistes, au
profit de la propagande des
jeunes (même salle).

(Le tirage
cette date.)

de la tcmbola est reporté à

Syndicat n'a plus de syndical que le nom et que
le rôle des syndiqués ne consiste plus qu à ver¬
ser leurs cotisations. .

Redonner à notre organisation une force lui
permettant de lutter contre la tyrannie du Co¬
mité des Forges, tel est notre but ; nous ne pen¬
sons l'atteindre qu'autant que mos camarades
de la Métallurgie sauront remettre à leur place
ceux qui, plus soucieux des intérêts d'un parti
que de ceux du prolétariat, ont désagrégé notre
Syndicat.
Ne désertez pas le Syndicat.
Des camarades, écœurés de 1&_

LA CONFERENCE HAN RYNER
La conférence organisée dimanche der¬

nier par l'Eveil des Jeunes avait attiré, rue
Cambrcmne, une nombreuse assistance.
Dès deux heures et demie précises, devant
une salie comble, notre ami Han Ryner
prend la parole et expose, avec la maîtrise
qui lui est eoutumière, les multiples rai-

j sons qui lui font croire, non à la divinité,notre 1 ri)ahs à, l'historicité de Jésus, li cite les au-

lo désir de quitter l'organisation. Notre 8roupe
condamne cette désertion. A tous ceux gui ma¬
nifestent ce désir, nous disons : « Restez; »u
Syndicat et aidez-nous à lui rendre son véri¬
table rôle qui doit être celui de dégager les as¬
pirations (lu prolétariat des usines, traduire
ses besoins, les interpréter, organiser la lutte
pour les satisfaire. Le régime bourgeois étant
incapable de donner satisfaction à ces aspira¬
tions, uine lutte continue et désintéressée nous
mènera vers le but révolutionnaire avec plus de
sûreté que le verbalisme sévissant actuellement
dans les organisations ouvrières. »
Des faits.
En affirmant que notre syndicat n'avait plus

de syndical que le
C oj uixair- u» t ** >-*• ■ - r - —

nous avons promis des.e nom,
faits) En voici :

.

Subvention aux Jeunesses communistes ;
Ncm-insertion dans le journal du Syndicat

d'articles s'inspirant de 1 intérêt du Syndicat,

. on peut toujours craindre H ■
un retour offensif de la démocratie. Il I sonnelle qui sévit dans notre organisation, de
faut se prémunir contre ce danger. M. l'incapacité des dirigeants, du rôle de simples
Maurice de Rothschild - aidé de ses ' cotisants auquel ils.tout réduits, ort manifeste
subordonnés, François-Marsal et autres
— ne représente, somme toute, qu'unaléatoire pouvoir, que le vent d'une pro¬blématique révolte des législateurs —
occasionnée par la crainte,si minime ce¬
pendant, de l'électeur — peut ébranler
dangereusement. U faut tout prévoir et
nos banquiers sont assez experts en la
prophétie. La situation des banquiersvis-à-vis des hommes politiques peut
donc se résumer ainsi : aggravation des
frais généraux ; prébendes, chantages
organisés par les politiciens — et cer
taine incertitude du lendemain — vel¬
léités d'indépendance des parlementai
res.

Or, nos financiers ont trouvé un
moyen de se passer de bon nombre d'in¬
termédiaires onéreux et, dans une cer¬
taine mesure, assez inquiétants : adjoin¬
dre au Parlement tout-puissant, des Co¬
mités de techniciens qui le conseille¬
raient,; le dirigeraient, le supplante¬
raient. Mais « la démocratie est ombra¬
geuse » et cette réforme la reléguerait
trop cyniquement au rebut des accessoi¬
res inutiles. Aussi, pour faire avaler la
pilule au patient Populo, dénonce-t-on
lq danger fasciste.
Le parlementarisme, s'écrie-t-on, par

son incompétence notoire perd actuelle¬
ment son prestige auprès des électeurs.
Les contribuables s'Inquiètent de la ges
tion de leurs deniers ? Le fascisme et
toutes les forces de réaction veulent pro¬
fiter de cette méfiance douc abattre la

mais n'étant pas dans la ligne du parti
Refus d'insérer une motion votée par une

section syndicale de près de deux cents mem¬
bres, parce que celle-ci rappelait la direction
du Syndicat à l'observfiTfon des décisions du
Congrès de Bourges concernant l'indépendance
du syndicalisme et proposant des tâches et un
programme d'action susceptibles de renforcer
notre organisation ;
Non-consultation des syndiqués quant au

mandat des délégués aux Congrès confédéraux
et fédéraux ;
Nomination des candidats aux Commissions

exêcutives syndicale, fédérale et confédérale
sans consultation des syndiqués.
Nos dirigeants, s'ils se passent de l'avis des

camarades régulièrement adhérents h notre
Syndicat pour la désignation des délégués aux
fonctions syndicales, laissent ce soin h des or¬
ganisations extérieures, comme en témoigne ee
document :

« Paris, le 1S août 1925.
« Cher camarade,

« La fraction communiste du Syndicat des
Métaux t'a désigné^gou^ faire partie de la nou¬velle C. E. des En conséquence, te

teurs contemporains du Christ et s'étonne
de leur silence absolu. Pour lui, le Christ
est un condamné politique ordinaire, et
rien de plus.
Après lui, M. d'Altora Colonna, orateur

catholique, vient nous dire la croyance
ferme qu'il a en l'existence de Jésus. Sim¬
ples affirmations, d'ailleurs.
Un professeur de théologie, délégué par

le journal « La Cause », organe protestant,
fait ensuite un très long exposé, concluant
lui aussi à l'existence du Christ. « Aurait-
on parlé, dit-il, depuis des siècles, d'un
personnage n'ayant point vécu, des hom¬
mes se seraient-ils fait tuer et seraient-ils
prêts encore au sacrifice pour une simple
fiction ? Impossible. El, de plus, les pre¬
miers chrétiens n'auraient-ils pas été
traite d'imposteurs par leurs contempo¬
rains lorsqu'ils seraient venus prêcher leur
doctrine en public ? » En somme, toute
l'argumentation habituelle opposée par les
chrétiens à ceux qui nient 1 existence de
Jésus.
Notre camarade Marcel Lhomme vient

d'ailleurs détruire cette thèse bien sim¬
pliste, en démontrant que les peuples com¬
mettant la sottise d'aller se faire assas¬
siner sur les champs de bataille au nom
d'une autre fiction, « la Patrie », il n'y a
rien d'anormal à ce que des hommes se
soient fait tuer au nom de la religion.
Enfin, Han Ryner rendant hommage au

talent de ses contradicteurs dans une ma¬
gnifique improvisation, répondit avec faci¬
lité à leiys arguments, terminant ainsi
cette instructive réunion, véritable succès
pour le journal des jeunes.
Nous convions donc les lecteurs du « Li¬

bertaire » à notre prochaine conférence
sur les Bagnes d'enfants, qui aura lieu le
3 janvier, où nous convoquerons les écri¬vains Louis, Roubaud. Jacques Dhnr,
Pierre Plessis, Maurice Gilles, qui se sont
occupés de cette question. Nous espérons
qu'à cette deuxième matinée, où sera dé¬
montrée de quelle hideuse manière sont
torturés les gosses dans les maiscais dites
de correction, ils amèneront avec eux ceux
de leurs amis qui doutent encore de ces
faits scandaleux, afin qu'une fois convain¬
cus ceux-ci aillent à leur tour propager
l'idée de suppression de ces bagnes in¬
fâmes.

Le Spectateur.

Briand, pilote rusé, matois, retors, de
l'esquif ministériel, grand spécialiste du
coup de barre, sera, si l'on en croit la
presse, incessamment dépassé. Par qui ?
Par M. Doumergue lui-même qui, du moins
■les journaux l'annoncent, remettra le 20
décembre à Mgr Ceretti, la barrette cardi¬
nalice.
Que les temps sont changés depuis le 11

mai 1924.: On se souvient la fureur anticlé¬
ricale du gouvernement Herriot et ses dé¬
mêlés avec Ceretti. Ceretti incarnait alors
la résistance de l'Eglise à l'offensive
franc-maçonne. A ses moindres injonctions
le clergé obéissait : lettre des cardinaux,
campagne des curés d'Alsace-Lorraine qui
menaça de soulever le peuple football con¬
tre la République, protestation du nonce
contre un discours de François-Albert, etc.
Mais le 20 décembre, en une cérémonie

du plus haut solennel, tout sera oublié. Au
spirituel, le temporel donnera le baiser
d'amour et de pardon. O charité chré¬
tienne, ô divine comédie !
Tout cela ne serait rien en d'autres pé¬

riodes. Mais à l'heure présente, cette
scène réglée par le Quai d'Orsay, temple
de Berthelot (muse d'Aristide) cette farce
prend une signification toute particulière.
Ne rappelle-t-elle pas l'attitude envers te
Vatican, de Mussolini après que celui-ci se
fût emparé du pouvoir. Evidemment il n'est
guère possible d'établir un parallèle Dou-
mergue-Mussolini ; néanmoins, on ne peut
se dérendre, à la réflexion, de donner au
leste du Président — homme de paille, ou
e fumier — un sens identique à celui de

Fascio 1er.
Blessées, dans leur crédulité, leur naï¬

veté religieuses, par le programme laïc
(qu'on dit) du cartel, les forces conserva¬
trices des villes et des campagnes, des
campagnes surtout, se sont rangées der¬
rière les politiciens de droite et tes extra-
parlementaires, apôtres du pouvoir absolu.
Or, ce qui effraye 1e plus des hommes tels
que Briand. ce "n'est guère le danger que
court le principe républicain, dont ils se
fichent comme de leur première trahison,
mais bien Ia_menace d'être supplantés par
leur adversaire. Dictature de droite, dicta¬
ture de gauche ? Ah ! non ! Dictature tri¬
colore sous l'égide de Marianne et de N.
S.J.C. ce qui chaussera 1e mieux ce bon
pied de Français.
A cette fin le Parlement, serait frans

formé en grand orgue, tes partis servi¬
raient de claviers Le président du Conseil
en jouerait avec virtuosité.
Touches droites, mélodies lénifiantes,

destinées aux croyants et lux cléricaux;
touches du centre," mélodies conservatrices;
touches gauches, mélodies révolutionnaires
de crescendo : quant aux communistes il
les plaquerait tout simplement s'il ne trou¬
vait pas à leur plaquer quelques accords.
Ainsi, sans coup de force, sans effusion

de sang, l'éminerit musicien serait le dic¬
tateur "cauteleux du beau pays de France.
Et chacun, séduit, devra être satisfait.

Ceux qui ne te seraient pas, M. Chautemps,
ministre de l'Intérieur s'en chargerait de
bonne grâce : il y a encore des prisons en
France.
Tel est sans doute le plan. Sera-t-il réa¬

lisé ? Ça, c'est une autre affaire. 8.

Lorsqu'on lit les articles véhéments que
publient les bolchevistes français dans l'Hu¬
manité, on ne peut qu'applaudir aux conclu¬
sions qu'ils tirent de la crise financière et
de la vénalité des politiciens.
0h quand Us écrivent : « Les politiciens

sont tous des vendus qui ne songent qu'à
faire triompher les intérêts des banques
dont ils sont tes stipendiés. Tous les impSls
votés sont supportés par le prolétariat ;
pour libérer le peuple il faut faire la révolu¬
tion sociale ; les socialistes sont des traîtres
à la classe ouvrière, quand ils soutiennent
le bloc des gauches ». Quand ils écrivent
ces phrases, nous ne pouvons qu'acquies¬
cer, tellement c'est l'interprétation exacte
de IA vérité.
Et les lecteurs assidus et convaincus du

journal des masses sont éberlués du cran et
de l'intransigeance admirable de ces four-
nalistes qui ne veulent pas composer avec
les bourgeois.
Ils sont pleins d'admiration devant les

mots d'ordre de Moscou qui font un devoir
aux communistes de combattre sans pitié
les bourgeois et les social-traîtres.
Au 142 de la rue Montmartre, on est com¬

me ça : Tout avec le Peuple et par tous les
moyens contre le capitalisme.
Il y a loin, très loin de la rue Montmar¬

tre à la rue de Grenelle — beaucoup plus
loin que de Moscou à la rue Lafayette.
Tandis que l'Humanité vitupère et voue

les parlementaires à l'exécration des foules,
la rue de Grenelle où est l'ambassade des
Soviets, pratique un mot d'ordre différent.
La troisième internationale cric ; « Mort

aux bourgeois ! » et le Gouvernement bol¬
chevique invite ces mêmes bourgeois à une
belle soirée mondaine durant laquelle des
mets de choix furent servis aux ennemis du
Prolétariat par la « nombreuse domesticité »
du plénipotentiaire des Soviets.
Caviars, esturgeons, aliments rares et

chers, boissons succulentes et hors de prix
étaient donnés• à profusion aux capitalistes
qui s'emplissaient leur « ventre doré » grâ¬
ce à l'aimable et flatteuse invitation de Ra-
kovsky.
Rien ne fut épargné Champagne et cok-

tails — tout fut préparé ; illuminations res¬
plendissantes de l'ambassade, étiquette
strictement mondaine de la domesticité,
pour plaire aux yeux et aux sens des bour¬
geois.
Rien ne fut épargné... les moujicks paie¬

ront les frais I
Vaillant-Couturier et Cachin coudoyaient,

en habit noir et cravate blanche, les fascis¬
tes du « Aouveau Siècle » et les gouvernants
assassins.
C'était vraiment une belle soirée !
tes articles incendiaires, les menaces, les

injures, tout cela était oublié en cette soi¬
rée — l'Union sacrée s'était refaite, splen-
dide et majestueuse comme en 1914 — seu¬
lement, cette fois, ce n'était pas une nou¬
velle guerre du Droit — ce n'était pas pour
conquérir l'Alsace-Lorraine — c'était pour
conquérir les aliments et les boissons, les
courbettes et les sourires de l'ambassade.
Pas un seul instant, Rakovfky n'a songéA inviter les crève-la-faim à sa table — pas

une seule minute, il n'a été question de la
guerre du Maroc et de Syrie'
Et cette assethblée se sépara, pleine d'inef¬

fable jouissance et quasi amicalement.
Puis, le lendemain, l'Humanité recom¬

mençait à traiter d'assassins les gouver¬
nants, et d'affameuTS les capitalistes.
Le parti communiste français est intran¬

sigeant.
De pauvres bougres iront en prison pour

avoir propagé les mots d'ordre de Cachin
et Vaillant-Couturier contre le Gouverne¬
ment et le capitalisme.
Pendant ce temps, les deux députés iront,

en une nouvelle réception à l'ambassade de
Russie, gueuletonner sympathiquement avec
les ministres et les financiers.
Cela ouvrira-t-il enfin les yeux aux naïfs ?

Louis Loréal.

so'ciétés sportives, les reporters de l'Intran¬
sigeant? Vont-ils continuer leur battage apo¬
logétique ? Sans doute. La vérité n'a jamais
été le ballast sur lequel repose la « ligue »
■des grands journaux.

Cependant, il y a de la graine à prendre
des faits qu'ils sont bien obligés de nous
servir sous forme d'information.
De ces quelques lignes, jaillit un avertis¬

sement à l'adresse de tous ceux qui, séduits

É\

par la gloriole des stades, détruisent leur
santé en s'adonnant à d'excessifs exercices,
dans l'espoir de décrocher les hurrahs creux
d'un public presque sadique.
Chacun, évidemment, est bien libre de se

tuer comme bon lui semble. On dit que
l'homme ne meurt pas, qu'il se tue. Mais
n'est-ce pas faire un peu figure de dupe que
de se laisser entraîner sur la pente fatale
de l'émulation sportive par les articles in¬
flammatoires de journalistes qui n'ont peut-
être jamais couru qu'après l'autobus.

Les ministres-éclair»
Les ministres des Finances se suivent, se

suivent. Bigre, bientôt on n'en trouvera plus,
tes jeunes, les vieux, les moyens, tous y au¬
ront passé. Sans contredit, il va falloir en
fabriquer... comme les billets de banque.
Caillaux est venu, il est reparti-, Pamlevé
idem, Loucheur itou. Doumer vient, le temps
d'imprimer quelques milliards, et bonsoir, il
s'en ira. Où allons-nous? Ce poste, décidé¬
ment, est bien ingrat, ne trouvez-vous pas ?...
Quant tout « va bien », le premier venu peut
s'y installer et y rester ; quand tout va mal,
les super-génies de la République sont obli¬
gés de s'en éloigner épouvantés.
Ces gens ont soif des responsabilités, oa

leur donne à boire du bouillon.

Les Romanichels.
'«■■•«■■■•a

LA FEMME
dans le travail agricole

Le retour de a Papahiou s

La Légion d'honneur de Gassier,
Le dessinateur pamphlétaire,
Casse en deux son crayon d'acier
Comme on casse un crayon de verre!

« Mède alors!,» se met à crier
L'Empapahouta légendaire,
Qui redescend de son palmier
Et se trouve le cul par terre...

Mais Gassier s'enfuit, rougissant,
Car son ruban couleur de sang
Qui se reconnaît d'une lieue,

Lui donne l'air du pauvre chien
Qui bat le trottoir faubourien
Avec une poêle à la queue!

Rarement les copains se sont occupés de
cette question.
Eh bien, si les autres ne l'ont pas fait je

trouve de mon devoir de m'y intéresser et
de dévoiler un peu la vie des travailleuses
■des champs dans le Midi de la France, ce
riche pays favorisé par la mature.
H est triste de voir la vie que mènent ici

tes femmes pour la plupart des jeunes filles
de 16 à 20 ans, depuis que la vigne se gar¬
nit de feuillage jusqu'à ce qu'elle porte ses
beaux fruits qui serviront à fabriquer cevin qui accompagnera les orgies des ex¬
ploiteurs de mes sœurs et frères qui souf¬
frent dans les usines. c •

Voici quelques phases de leur vie. En hi¬
ver quand la terre est blanchie et que le
froid donne son maximum, la jeune fille qui.h cet âge est plutôt faite pour les travaux
de la maison doit se lever avant le jour
pour pouvoir être à 7 heures aux champs.
Après avoir fait de 4 à 5 kilomètres et

quelquefois plus elle commence la rude tâ¬
che qui consiste à arracher du sol, les sar¬
ments qui gisent à terre oollés par le gel
de 3a nuit
Tremblant de tons ses membres, soufflant

sur ses doigts pour se donner une illusion
de chaleur, sous la surveillance du « régis¬
seur », espèce de garde-chiourme qui ne la
quitte pas une seule minute et ne permet ^

la moindre faiblesse, elle travaille ainsi
jusqu'à 11 heures du matin, heure à laquelleelle va pouvoir manger son croûton de pain
avec 1e restant de son souper de la veille.
L'après-midi et si le soleil n'a pas daigné

apparaître pour donner un peu de sa cha¬
leur, 4 heures s'écoulent encore dans les
mômes conditions que le matin. Puis c'est .Jtle retour, les épaules courbées sous la fati-*5
gue, il faut refaire le chemin qui a été fait ™
le matin pour rentrer au foyer où le tra¬
vail, le seul travail que la femme devrait
faire, l'attend.
Mais si l'hiver est douloureux pour ce»

travailleuses il ne faut pas croire que l'étéleur apporte un soulagement, car. Tété a
aussi ses rigueurs.
Lorsque la femme, au lever du soleil,;

prend la pompe à sulfater ou à soufrer, aafur et à mesure que le soleil monte, die
Sent la souffrance la tenailler.
C'est le soleil qui darde ses rayons : lesoufre qui leur brûle les yeux, le poids dela pompe accrochée à leur dos qui leurbrise les reins, et cela pendant huit lon¬

gues heures qui sont faites à la file.
Ah ! Vous ne pouvez vous figurer dequelle manière ces malheureuses sont obli¬

gées de passer leurs huit heures.
Et si au moins ces malheureuses ga¬gnaient leur vie ! Mais elles n'ont même pascette consolation.
Car, croirez-vous, camarades, que cesmalheureuses, pour leurs huit heures de

travail gagnent la forte somme de 7 francs?
Je vois d'ici votre geste d'étonnement,mais hélas, c'est la vérité. Non contents de

les faire trimer, teurs exploiteurs les alïa-
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Eugène Bizeau,

Une drôle d'histoire
Du Réveil du Nord, du samedi 12-12.
Pour de l'argent, tes communistes s'étaient

engagés à faire cesser une grève
En janvier 1925, le Tribunal civil de Lille

avait à intervenir dans une action intentée
par M. Flamen, an nom des syndicats com¬
munistes d'Halluin, contre M. Ley, adminis¬
trateur délégué de la Commission intersyndi-
rala 1 ' Tm cînetrî « éavfîl a Jn 1?) rir _
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ment avec plus d'audace que les exploiteursdes travailleurs citadins.leurs citadins.
Et si le régisseur a des caprices a satis¬

faire, 1- faut céder ou c'est la mise à l'in¬
dex dans la région, par conséquent la mi-

cale de l'Industrie textile de Roubaix-Tour
coing.
Les syndicats communistes s'étaient enga¬

gés, moyennant la remise d'un chèque de
720 francs chaque mois, pendant deux ans à
trois adhérents de leur syndicat, à amener la
fin de la grève des ouvriers teinturiers. M.
Boulin, inspecteur divisionnaire du travail,
devait être l'intermédiaire dans arrange¬
ment.
Mais les ouvriers en grève refusant d'exé¬

cuter l'engagement pris en leur nom, l'orga¬nisation patronale ne voulut pas non plus
fiayer la somme en question, ce que voyant,es communistes intentèrent une action con¬
tre M. Ley.
Déboutés de leur demande par le Tribunal

civils, ils interjetèrent appel "devant la Cour
relitd'appel de Douai, laquelle a confirmé pure¬

ment et simplement le jugement du Tribunal
et condamné les communistes aux frais du
procès.

Faites du sport
« L'autopsie a montré que la mort était

« due à une hémorragie interne causée par
n deux balles de revolver ; elle a révélé en
« outre que ^'ancien champion souffrait
« d'anémie et était atteint de pleurésie adhé-
« sive. »

De qui s agit-il.' D'un pauvre bureaucrate,dten malingre poete, d'un chétif intellectuel ?
Non. Ces hgnes se rapportent au boxeur, auchampion Battling Siki, qui a trouvé la mortcette semaine à Netv-York, dans une de ces
rixes constituant la principale distraction de
son existence.
Ainsi, 1 on peut êtrè un sportsman accom¬

pli, un athlète émérite, étendre un homme
à terre d'un seul coup de poing et, malgrétout, avoir le sang pauvre et les poumons encapilotade. (Tiens, tiens. Qu'en pensent les

J'ai causé à ces malheureuses, et lorsquede ma bouche sont sorties les paroles de pi¬tié, et tes conseils de révolte, j'ai vu ce»famines me regarder avec étonnement, et
] ai cru voir dans leurs yeux un désir de
connaître un idéal qui mette un terme â
leur calvaire et qui fasse que le travail aulieu d'être un supplice, soit organisé de telle-*.façon que chacun donne suivant sa force. ■
Voici, je crois, un désir que nous devons

combler. Pour cela, camarades des deux
sexes, je fais appel à vous. Pensez un peuà ces travailleurs de la terre qui n'ont pastes mêmes moyens que vous pour s'édu-
quer. D-.ffusons nos journaux dans le»
campagnes, envoyons de temps en tempsquelques orateurs qui porteront la bonne
parole.
Pour cela je me mets à l'oeuvre

compte sur vous tous, camarades.
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Le 25 décembre, jour de la Noël, les anar¬
chistes de Belgique se réuniront en congrès
'et délibéreront sur tes questions suivante» :

1. La question de « L'Emancipateur »,
2. L'Organisation Anarchiste.
3. L'Antimilitarisime.
4. Le Syndicalisme.
Devant les forces de réaction qui s'orga¬

nisent, il serait temps que les camarades de
Belgique pensent de s'organiser sérieuse¬
ment, qu'ils fassent tout l'effort nécessaire
pour donner à leur organe « L'Emancipa¬
teur », toute la vitalité qui fait la foroa
d'un journal anarchiste. Il est aussi néces¬
saire. eue les questions antimilitariste et
syndicaliste fassent l'objet d'une discus¬
sion approfondie.
Adresser les adhésions à la rédaction de

« L'Emancipateur », rue du Ruisseau, 68,
à Flématle-Frande (Liège!, qui donnera tous
les renseignements nécessaires, toonoerasut
le local, l'heure, etc,
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LE LIBERTAIRE

A travers le monde
ÉTATS-UNIS

Ce nui se publie CMME miSlIH
LES LIVRES

la pays te dollars
Pendant que la Société dos Nations dis-

'cute sur ta limitation des armements, le
ministre de la Guerre des Etats-Unis, Ba¬
yas, puiblie son rapport annuel au président
Goolidge, dans lequel il propose un vaste
plan pour l'augmentation des armements
aux Etats-Unis uendant dix années. Le pro¬
jet immédiat est celui qui regarde la domi¬
nation du Pacifique, c'est-à-dire ta délense
des intérêts américains contre de possibles
attaques japonaises. Après avoir rappelé a
M. Goolidge son projet pour la bonne pré¬
paration de l'année américaine, M. Davis
poursuit ; « Il ne faut pas s'attarder sur
l'énorme importance stratégique du canal
de Panama. L'abandon du canal dans la
première phase de la guerre serait' prati¬
quement, irréparable. Pour cette raison il
est indispensable d'avoir sur 3e canal une
•garnison qui puisse permettre à l'armée des
Etats-Unis d'intervenir à temps. » M. Da-
yis estime avoir 703 officiers et 13.734 sol¬
dats au lieu de 474 officiers et 8.028 soldats
d'aujourd'hui comme effectif permanent de
l'armée du Panama.
Le projet prévoit aussi la mise en dé¬

fense de l'Ile de Oahu, du groupe des lies
de Harvaï, en vue d'assurer aux Etats-Unis
l'hégémonie absolue du Pacifique ; le ren¬
forcement de la base navale dê Peari Har-
nuf qui'servira pour surveiller les commu¬
nications entre l'Asie et l'Amérique. La
garnison de Oahu, actuellement de 769 offi¬
ciers et 13.700 soldats, doit être élevée à 980
pfficiers et 19.770 soldats.
Du projet pour l'augmentation des effec¬

tifs belliqueux de M. Davis, le prolétariat
européen affamé par le plan Dawes doit
tirer la 'conclusion que les Etats-Unis ont
dépouillé l'Europe de 45 0/„ de sa richesse
réelle pour réaliser d'ici peu, leur rêve
d'hégémonie dans le Pacifique, en déclan-
ehant une nouvelle et formidable guerre.
Mais les travailleurs qui eux seulement

ont souffert de la guerre et souffrent main¬
tenant de ses conséquences, marcheront-ils
encore une fois ?
Oui, s'ils ne sont pas capables de déclan-

iciher la révolution.

BULGARIE

personnages honnêtes en comparaison du
féroce Zahkof. On est obligé de se deman¬
der si les animaux féroces sont capables
d'autant de férocité. On recommence main¬
tenant lés procès d'avant les cours martia¬
les, il y en a présentement 168. Dernière¬
ment dans le village de Slatina, ont été
assassinés par des bombes dans l'école du
village trois individus ; pendant qu'on pil¬
lait et incendiait plusieurs maisons de sus¬
pects, toute une moitié du village était
incendiée.
Le Cour martiale de PliilippOli a con¬

damné à mort : Neeho Toûrrmrigeloff Nia-
gol Tournangeloff, Necbo Mendoloff, Racko
Uroukoif, Stotan Tormanoff, Angcl Penî-
cheff, Pentcho Tchoraptcheff, Nono Groueff,
Nikola Koceff, l'rendafiloff. Dans la \111e
de Sliven, sont condamnés à mort : Stcû'-
koff, Boyana, Kolevaffemane, Ivan G-elefî,
Gelu Vvanoff, Assen Llexieff, pour la sim¬
ple raison qu'ils ont abrité des poursuivis.
A Hasckova, trois accusés sont condam¬

nés à mort. A Plovid. trois jeunes fiïles et
quatre jeunes gens le sont également. A
Loms, on demande 80 condamnations à
mort. A Rousse aussi il y a quatre con¬
damnés à mort.
Comme on le voit par cette petite liste,

la Cour martiale fonctionne bien : il y a
25 condamnés qui attendent la corde !
Mais combien sont-ils les révolutionnaires

tués dans la nuit, illégalement, c'est-à-dire
sans procès, par la ligue militaire de Yoï-
kof ?
Personne ne saurait le dire, même le

bureau de la ligue, parce que, comme le
disait justement, Volkof, ce 'genre de con¬
trôle est bien difficile.
Quand Zankoff s'en irs-t-il ?
Son cabinet est en crise depuis quelque

temps, mais il gouverne quand même parce
que le prolétariat bulgare est exténué et
que le monde dit civilisé ne bouge pas.
Messieurs de îa ligue des Droits de l'Hom¬
me et du Quotidien, vous n'avez jamais
rien dit sur cette misérable dictature qui
déshonore l'espèce humaine, parce que Zan-
kof a pris le pouvoir avec le consentement
de vos confrères : MM. Màlinoff «t Cie.
Quelle est jolie la démocratie !

m
* *
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L'horizon s'obscurcit à nouveau dans ce

pays exténué par la guerre capitaliste et
par la guerre civile. Une censure sévère
exercée par les militaires, surveille la pres¬
se pour qu'elle ne laisse rien échapper sur
la terreur blanche qui a presque anéanti
la vie économique et sociale. Le commerce
agonise pendant que le chômage se déve¬
loppe tous les jours davantage : cela
prouve encore une fois que la dictature
n'apporte aucun bonheur aux peuples qui
la subissent, mais qu'elle abaisse simple¬
ment le niveau moral et matériel. Nous
avons relaté, comme nous l'avons naturel¬
lement pu, quelques cas de férocité du
Gouvernement Zankof-Voltrov, mais nous
pommes loin d'avoir tout dit.
Nous avons maintenant des renseigne-

ments détaillés sur la dictature qui depuis
'.vingt mois sévit sur la petite Bulgarie et
qui font frémir d'horreur et de colère. Mus¬
solini, Primo de Rivera et Horty sont des

11
du moÉ eoSier

Le comité de secours aux anarchistes

Îierséentés en Bulgarie adresse aux trava.il-eurs du monde entier un appel vibrant et
désespéré pour leur demander l'aide mo¬
rale et matérielle immédiate qui lui permet¬
tra de sauver la vie menacée de nombreux
camarades condamnés légalement et illéga¬
lement.
Pour tous renseignements s'adresser à la

camarade Berthe Faher, 72, rue des Prai¬
ries, Paris (XX*).

ITALIE

Il pays de la tripe
Il se déroule actuellement devant la Cour

d'assises de Gênes, le procès pour le faitde Sarzana. Nous donnerons dans le pro¬
chain numéro le compte rendu de cet im¬
portant procès politique.

VA'.'.V.VAV.V.'.V.V.V.WAV.V.V.VAWrAVC.'.VV.VVC/AV.W.V,

Eau Province
ROMANS

Le fascisme s'organise
C'est le dimanche 13 que le'pantin natio¬

nal Maginot vint faire son gueuleton-con¬
férence annoncé. De grand matin arrive un
gros détachement de flicards qui, consta¬
tons-le un fois de plus, s'ils sont à ia
solde du Bloc des Gauches sont néanmoins
aux ordres du faisceau.
A midi, la grande goinfrerie annoncée

Réunissait quelques centaines de goujats
qui savourèrent le menu accompagné de
quelques bonnes bouteilles,arrosé par Tel-
parlementaire Pouzin.
Les précautions étaient prises afin que

la classe ouvrière ne puisse pas faire en¬
tendre sa voix. Aussi, malgré toutes les
combinaisons, impossible de pénétrer sans
présentation de carte personnelle, avec une
vérification sérieuse do la part des plats
yalets qui étaient commissaires d'ordre.
Malgré tout, quelques camarades liber¬

taires et syndicalistes purent exprimer tout
leur mépris à la face du triste Maginot et
.de sa suite.
Lorsque celui-ci regagna son auto, il dut

partir au milieu des sifflements et cris de
quelques copains bien décidés.
En résumé, le triste individu s'est rendu

compte qu'il ne fallait pas jouer avec le
prolétariat et que s'il y a des inconscients
assez lâches pour les "aider dans leur vi¬
laine besogne, il en est qui ne sont pas dé¬
cidés à prendre l'huile de ricin,

fri Maintenant, un mot aux organisations
fet individus. Face à ces événements qui,
de jour en jour, vont en s'aggravant pour
le sort du prolétariat, il serait bon que
jees forces ouvrières se consultent et ta¬
chent d'organiser une action en commun.
Au lieu de voir une poignée de copains

devant un millier de fascistes en herbe,
l'on verrait, par la coordination des ef¬
forts, une masse compacte qui agirait et
réduirait à néant toutes les tentatives de
cette pourriture infecte qui, si nous n'y pre¬
nons garde, sera un danger pour les tra¬
vailleurs.
Faisons en sorte que, pour l'avenir, ils

reçoivent un accueil bien plus cuisant qui
puisse les faire méditer sur la volonté de
la classe ouvrière.
C'est pour cela que je termine en vous

demandant une fois de plus — et je n'ai pas
crainte d'être critiqué — de réaliser au plus
tôt et par-dessus tout : l'Unité des travail¬
leurs. E. Tevenat.

MARSEILLE

Passe-Passe
Dans son numéro du 28 novembre, le Pe¬

tit Provençal donne un compte rendu pru¬
dent de la réunion du Conseil municipal
de la veille. Nos violentes critiques de cer¬
tains votes de l'assemblée municipale, jus¬
tifient le peu de lucidité du Petit Provençal.
Nous lisons que sur la proposition du doc¬
teur Audiberf, jésuite notoire, qui a déjà at¬
tiré notre attention, étant l'instigateur du
fameux projet Sosten, qui accorda au curé

des Chartreux, un bâtiment communal de
66.000 francs pour le dérisoire loyer de 500
francs par an avec bail de 15 ans ; le Con¬
seil municipal a voté une allocation men¬
suelle de 5 francs aux vieillards Marseillais
hospitalisés à la ville d'Auhagne. Et nos
pauvres eocialos, toujours prêts à se faire'
rouler, ont donné dans le piège. Que l'on
ne vienne pas nous dire qu'il s'agisse là
d'une bonne œuvre à accomplir ! ! Nous
avons déjà eu l'occasion de parler de la
triste existence des malheureux vieillards
obligés de subir ta charité (?) des bonnes
soeurs (!) de l'hôpital d'Auhagne.
_ Nous avons parlé de la nourriture insuf¬
fisante, des vexations, des messes obliga¬
toires, des longues prières dans la chapelle
glaciale auxquelles les pauvres vieux sont
obligés de se soumettre pendant les mati¬
nées d'hiver. Nous protestons de nouveau
parce que nous savons que les 5 francs vo¬
tés par noire municipalité socialiste ne sont
qu'une subvention déguisée à la congréga¬
tion, qu'elle ne profitera pas aux pauvres
vieux ; mais au contraire ils ne serviront
qu'à engraisser davantage les concubines
du Christ.
Nous notons que plusieurs de nos édiles

se réclament de la, F.-. M.-, et de la L. P Ils
n'ignorent, cependant pas cet état de cho¬
se. Alors ? Ne sont-ils aussi sourds et aveu¬
gles que parce qu'ils ne veulent ni voir ni
entendre.

Ligue Antireligieuse.
■ iiMe(iifieii«iisMiuimaaitS(lff|(||ala|| ■■■■■■■•a

UN COMBLE
Dame Thémis a perdu ia boule avec les

derniers changements do ministères à
moins que ce ne soit par la baisée du
franc.
La camarade Emilienne Uourroyez, de

Lens, le compagnon Bridoux, de Seelin ainsi
que sa courageuse Henriette sont appelés
à comparaître le 8 janvier 1926 devant la
Cour d'appel de Douai pour apologie de
fait, etc., (vous connaissez l'antienne)
accomplie en avril 1923, Ils ont distribué ta
brochure Cottin éditée par 1"U, A.
Inutile d'ajouler que nos trois énergu-

mènes ont le sourire. Ils ont comme défen¬
seurs M®* Phalempin et Henri Torrès.

La Fédération anarchiste du Nord
et du Pas-de-Calais.

« LE GRIME D'OBEIR » (rêéditkm , par
Han Rvner. (Editions de la revue « L'Idée
Libre », Confla-ns-Sainte-Honorine (S.-ét-
O.). Un volume à 16 fr., à la Librairie So¬
ciale.

« ...Car le héros, c'est l'Individu. ïl ne se
manifeste extérieurement que comme réac¬
tion contre son milieu Qn comprend qh il
doit être antipathique à la foule de son
temps et de son pays. »...
(«'Précaution oratoire ») Et comme c'est

vrai : un individu «e rejetant hors du trou¬
peau social, dans lequel il est pourtant
foncé de vivre momentanément, se désigne
de lui-même à l'hostilité collective 'et, de ce
fait, en souffre moralement et matérielle¬
ment. Stoïcisme, héroïsme, sont les vertus
dominantes d'un tel tromme et quel carac¬
tère îrernpé par la justesse de sa cause :..
Nous pénétrons avec Han Ryner dans un

salon littéraire de Paris, en lequel se meu¬
vent quelques types de littérateurs arrivés
et arrivistes, généralement dénués de touie
valeur, dont le répugnant, amusant et gro¬
tesque Toser et le bas-bleu O. Le Tigre,
excitatrice charnelle, quoique conservant
précieusement sa virginité rancie, occu¬
pant les premiers rôles et présidant aux
destinées dudit salon.
Heureusement, d'autres personnages

sont réellement, en dehors de toutes les vi¬
lenies et banalités et s'essaient à vivre en
beauté : Camille, Pierre, Bernaru. etc...
Mais Pierre Dasp.res est imbu, dès l'en¬
fance, de sentiments stoïques, et arrivé h
l'âge de servir la Patrie, il s'y refuse ; il
s'est affranchi, il est devenu le Réfractaire
et ne s'incline ni devant l'autorité, ni de¬
vant la bonté de ses représentants, et tous
les raisonnements des amis et de l'avocat
sont inutiles, il marche droit au but, au
martyre certainement, à l'asile de fous (car
un homme qui ne vaut ni commander, ni
obéir ne peut être qu'un fou, n'est-ce
pas, ô juges, tristes humains dévoyés ?) et
a la mort.
Evidemment ceux qui se sentent assez

forts pour suivre notre héros dans cette
voie de la non-obéissance ne constitue¬
raient qu'une élite, car tous les tempéra¬
ments, vu leur diversité, ne peuvent v re¬
courir, et certains souriront, de préférence,
à un départ dans une autre patrie ou bien
encore emploieront la Ruse, qui est aussi
une arme de combat.
Mais l'attitude de Pierre, d'une fermeté

que rien n'ébranle, semble empreinte de
plus de grandeur, de plus de noblesse...
Vraiment Le Crime d'obéir est un livre

admirable, et il me semble que je voudrais
être à la place de Han Ryner pour avoir la
, oie et l'orgeuil justifiés de l'avoir écrit.

^ Henri Zisly.
* *

LE BOURGEOIS DE PARIS, par Fédor
Dostoïesky. En vente à la Libraire So¬
ciale : 7 fr. 50.
Parue pour la première fois or Russie en

1868, cette étude est encore d'actualité. Sa¬
tirique, elle met à nu l'âme de la haute so¬
ciété française, la dissèque : hypocrisie,
bassesse, simplisme, immoralité, égoïsme.
Fouillant derrière l'éloquence, mal chro¬

nique de nos bourgeois, elle extirpe de leur
phraséologie nébuleuse, leur caractéristi¬
que : l'individualisme. Oui, l'individua¬
lisme même, dont Fédor Dostoïesky, en
quelques pages d'une belle envolée, stig¬
matise l'influence néfaste.
Servant de point de comparaison à Pa¬

ris, un tableau de Londres, ramassé, bros¬
sé avec fureur, n'est pas le moindre agré¬
ment de ce livre écrit et traduit avec sim¬
plicité sans prétention littéraire.
Quelques fêlures, cependant. Certains ac¬

cès de nationalisme amènent l'auteur à
considérer le peuple russe plus perméable
au communisme que le peuple français. Il
aurait raison si tous les habitants de Fran¬
ce étaient assimilables au bourgeois fran¬
çais qui, lui, est assimilable aux bour¬
geois du monde entier ; mais ce n'est pas
le eàs. II y a de la marge entre l'individua¬
lisme forcené d'en haut et les aspirations
d'en bas. Pour notre part, nous croyons
que tous les peuples sont également rétifs
au communisme obligatoire avec sanction
d'Etat.

***
QUAND ON CONSPIRE par Raymond

Esoholiar (Grasset, 61, rue des Saints-Pères,
Paris).
Une belle histoire de conspiration sous le

Second Empire, écrite en un stvle alerte et
quelquefois mordant.
On assiste aux tribulations d'un jeune

étudiant : Bastide, qui essaie de concert avec
un ancien représentant du Peuple de 48 et
une société de conspirateurs, de renverser
le régime impérial pour revivre les beaux
jours de la République.
Des agents provocateurs se glissent dans

cette secte — et se trouvent être : l'un le
plus farouchement décidé à agir ; l'autre,
l'envoyé du comité de Paris pour recruter
un homme dont la mission est d'assassiner
Badinguet.
Au cours d'une expédition tentée pour dé¬

livrer un fameux agitateur pyrénéen de sa
prison, la police tend un traquenard aux ré¬
volutionnaires — mais il se trouve que Bas¬
tide peut s'échapper alors que le provoca¬
teur fougueux arrête... son compère-flic.
Il a des situations drôlatiques, d'autres

poignantes, dans ce livre — les mots tom¬
bent drus comme grêle sur les épaules des
provocateurs et viennent atteindre, par ri¬
cochet, tous ceux qui sont envoyés dans les
actuels milieux révolutionnaires en les cin¬
glant impitoyablement.
Sur cette trame se broche une histoire

d'amour qui vient enjoliver encore l'ou¬
vrage — et l'on passe un bon moment à
lire toutes tes péripéties des conspirateurs.
Un solide, bon et beau livre — digne de

l'auteur de Cantegril.
Douze bois gravés de Pierre Lissac HIu#

tuent agréablement et avec assez d'humour
ce volume que nous recommandons à nos
amis.

L'Encyclopédie Anarchiste
Comme je le disais la dernière fois, les

œuvres d'art sont les preuves infaillibles
des civilisations et de la culture intellec¬
tuelle des races. I! faut suivre pas à pas
l'évolution des peuples, des primitifs à nos
jours et .parallèlement aussi l'histoire.
Lorsque nous confrontons ces deux études,
nous voyons nettement la vie de ce peu¬
plé. nous sentons quelles étaient ses
actions, ses révoltes et ses aspirations.
Cela demande beaucoup d'attention, car

depuis longtemps te goût a été faussé par
de prétendus artistes qui n'ont exploité
souvent que la sottise humaine, et chose
plus mauvaise, la fausse intelligence des
riches, qui prétendent que la puissance
d'argent confère la puissance intellectunité.
Comme je vous le niontrais, ils n'étaient

souvont que des valets au service du r-oi,
de l'empire et de la république, serait-elle
même soviétique.
Aujourd'hui, comme jadis, on exploite

aussi le snobisme, la mode.
L'art moderne est représenté par des

tempéraments forts qui cherchent de nou¬
velles conceptions, mais il est infesté de
parasites qui sous couleurs de recherches
scientifiques et mathématiques ne font que
des inepties. Tant pis si la fondre éclate
sur moi, mats malgré mon grand désir et
plaisir de voir l'effort d'un homme vers
une réalisation neuve, je ne peux compren¬
dre une toile, par exemple de Glëize, qtii
n'est qu'un assemblage de lignes et de
couleurs, d'où l'on ne distingue aucune li¬
gne principale et nette qui' permette de
comprendre l'œuvre.
Peut-être que plus tard les cubistes

auront raison, le temps sera juge ; un
autre fait, le « peintre » Picabià qui, à
mon avis, se moqué du monde, en décri¬
vant sur ses toiles des cercles et des seg¬
ments augmentés de dédicaces sans rai¬
son valable.
Tout ceci pour mol ne peut élever l'indi¬vidu qui souvent à raison d'être sceptique.
De plus, l'on a souvent spéculé sur la

non-connaissance de la classe ouvrière, en
prenant comme base que l'art n'est pas
accessible à tous ; c'est une grave erreur
voulue dans l'esprit des gouvernants et
des intellectuels prétentieux. L'artiste n'a
pas à écrire pour le peuple plus que pour
tout autre.

Ce qu'il faut c'est une grande sincérité
avec lui-même et sans se préoccuper des
individus qui sont derrière lui. Avoir un
sentiment, une conscience, qui permettent
de savoir' discerner les choses et appré¬
cier les valeurs par rapport au bluff jour¬
nalier.
Très peu d'individus dans la société

actuelle s'élèvent au-dessus des contingen
ces sociales dans le domaine de l'art, par
exemple, au sujet théâtral,
Chartes Dublin, l'acteur bien connu du

Théâtre de l'Atelier, incarne vraiment ses
personnages en homme et nôn en corné'
dien. Ce n'est pas l'effet qa'il cherche,
mais la description nette d'un caractère.
Lorsqu'il joue dans la Volupté de l'hon¬
neur, l'on sent bien la volupté ironique de
l'homme honnête placé dans un milieu
malhonnête.-C'est de l'art complet.
Trop d'artistes pour pouvoir bien jouir

de la vie restent dans le conventionnel,
le mélodrame. C'est à ce moment que nous
devons séparer l'ouvrier et l'artiste créa¬
teur, celui qui peint "un tableau d'une fa¬
çon parfaite où chaque feuille se trouve
tracée est un 'bon ouvrier peintre, tandis
qu'au contraire, celui qui à la vue d'un
naysage ne cherche pas le détail, mais qui
ïâBiijr ntM

Le premier fasttcttte de nette importante pu¬
blication a paru.
Demain, les très nômbréux camarades gui s'y

sont abonnés l'auront entre les mains. Ils *e
réjouiront de la belle présentation de cette œuvre
considérable et liront ce premier fascicule avec fe
plus vif intérêt et le plus grand profil.
Vous voudrions pouvoir publier ici in extenso,

la magnifique préface dans laquelle, au nom de
la Rédaction, Sébastien Fatire, indique le vitl
de cet ouvrage,les immenses services qu'il rendra
à la diffusion de nos idées, l'esprit très large dans
lequel il est conçu et la multitude de précisions
et de connaissances dont sa lecture enrichira le
cerveau dé nos camarades et de tous les mili¬
tants révolutionnaires.
Vous nous bornons à reproduire la dernière

partie de cette préface.
La voici :

■•■■■■■■■ ■■■i■■■■«■■aa■■■«•■e■■•■■■■«a

Editions de la LIBRAIRIE SOCIALE

Vient âe porcélrt ;

Le Mensonge Bokheviste
far /, Chmefj.

Ouvrage de vulgarisation et de documen¬
tation sur la Russie des Soviets.

frix : 3 fr. 50.
Franco : 3 fr.. 75.

Adresser les commandes à la Librairie So¬
ciale, 9, rue Louis-Blanc.. Paris.

LES REVUES
LES HUMBLES, 4, rue Descârtes, Paris
Maurice V«'uliens publie toujours sa bon

ne revue. Au sommaire d'octobre, nous re
levons un poignant extrait de « Transfor¬
mation » d'Ern.tt Tôlier, des poèmes de Lu
rien Jacques, André Ady et Ytes Ernaud
Une abondante chronique des livres de
Marcel Millet, Théo Variât et Maurice Wal¬
lons et une chronique des poèmes de Marcêl
I.ebarbier. Wullens nous annonce qu'en son
cahier de décembre il nous donnera ses im
pressions sur son voyage en Russie. Nous
attendons avec curiosité.

a*.
LE THYRSE, 104, avenue Moûtjoie-Nule

(3) Bruxeiles.
Cette intéressante revue d'art et de litté¬

rature contient dans ses différents numéros
du mois de fort intéressantes chroniques
quelques poèmes et une critique du théâtre
bruxellois. Signalons une étude sur Valéry,
par Conrardy et une critique du roman et
des romancier» par Renée Dunan.

Les Liseurs.

raflait l'impression morale et'visuelle qu'il
ont ayee la foitgue ou Je calme de son
pérament, celui-là est un artiste dont

les peintures serviront à Identifier l'hom¬
me et son caractère.

De plus, tout ce qui est vendu ou donné,
sous l'étiquette artistique; est souvent un
produit frelaté, qui n'a d'artistique que le
nom ; la société actuelle étant basée sur
le mensonge, il s'ensuit une logique fa¬
tale d'abus. Si l'art n'était pas asservi, ij
pourrait rendre d'appréciables services,
mais ffims toutes les branches de l'acti¬
vité humaine, l'on trouve des oisifs et des
orgueilleux. Exemple : ceux qui ayant de
l'argent payent pour qu'on lance leur li¬
vre, pour leur propre renommée, et cela
sans souci de là valeur de l'œuvre.
L'éditeur est -un mercanti au mêone titre

que le marchand de tableaux qui achète
les oswvres d'un peintre en lui assurant
un salaire dérisoire et dont toutes les toi¬
les deviennent sa propriété. Comment voii-
îez-vous que cet artiste soit lui-même ?
Cela me rappelle l'histoire de Lamar¬

tine qui écrivait l'histoire de la littéra¬
ture à* raison de tant" par page et par jour
pour régler ses dettes, Rli-même disait que
la qualité importait peu et pourtant dans
son œuvre d'artiste il fut un très bon
poète et écrivain. ~
Le commerçant voit le nom, îa firme cl

c'est tout. Sous le nom d'art combien dé
choses malpropres se sont montées ! Un
tour à Montmartre suffirait amplement à
le démontrer.
L'on êxcite les sens en montrant des

déshabillés qui ne sont que sujets de dé¬
bauche, tandis qu'un corps nu est agréa¬
ble lorsque îa îigne est parfaite et sans
pose crapuleuse. Au théâtre le lit et le cocu
synthétisent trop Souvent le théâtre mo¬
derne.
Ce que l'on cherche aujourd'hui c'est le

moyen de gagner de l'argent. L'argent est
le grand corrupteur de l'esprit. Avec lui,
plus de valeurs, mais des voleurs de cer¬
veaux et de corps qui spéculent sur toute
la classe productrice. Une autre branche
dê l'art c'est « le cinéma ». qui pourrait
être une belle arme dê diffusion artisti¬
que, faire connaître les beautés naturel¬
les et celles créées par l'homme, taire
aimer par la pansée ses frères lointains.
Mais là encore le mercantilisme a fait son
œuvre et aussi les gouvernements qui s'en
servent à leurs fins'. Une preuve que l'artcinématographique est une Véritable syn¬
thèse de la vie, est dans le film Travail
d'une réalisation puissante.
La peine des travailleurs, la hocé des ri¬

ches exploiteurs, les uns et les autres pré¬sentés avec leurs instincts, et au point de
vue philosophique, l'apôtre du socialisme
Ciéant une société meilleure, ceci c'est de
l'art.
La belle musique que donnent les fête»

du peuple est une œuvre d'art, et plussaine que cèlle des concerts de quartier,
qui nê sont que des abruti&soirês. Un bon
livre vaut mieux qu'un ignoble feuilleton
qui souvent est écrit en langage triviai qui
ne flatte que les bas instincts des indivi¬
dus Où l'amour, la haine et le léros sau¬
veur sont les personnages habituels.
Il faut éliminer de nous toutes les cho¬

ses mauvaises et voir les beautés qui nous
entourent, entendre les chants les plu»
beaux, les musiques les plus douées, regar¬der le galbe d'un côrps sculpté dans lé
marbre blanc, voir ce paysage qui tféduitsi bien le calme de la plaine après l'orage,
cela nous servira.
Au contact -de l'art, nous trouverons un

repos bien mérité, car dans cette lutte que
nous menons contre la société, tes forces
s'épuisent vite.
C'est dans l'œuvre des autres «t dans

leur persévérance, que nous retrouverons
nous-mêmes notre rorce et notre volonté
de réaliser une société d'harmonie et de
beauté.

M. Dimanche.

Tel est le plan général de cette « Encyclo¬
pédie Anarchiste >1.
On petit estimer qu'il est vaste ; en réa¬

lité, il sera plus vaste encore que, 'à pre¬
mière vue, 01-1 serait disposé à le croire.
Je m'explique :
1° D'une part toutes les tendances, ton¬

tes les thèses qui, dans leur ensemble, cons¬
tituent l'Anarchisme, y Seront impartiale¬
ment exposées. Eliminer, de propos déli¬
béré, une seule de ces thèses, c'eût été
taire œuvre de partisans et non d'éduca¬
teurs consciencieux ; c'eût été enlever à ce
mouvement, une partie de son ampleur, de
sa majesté ; c'eût été mutiler volontaire¬
ment l'Anarchisme, en le privant d'un de
ses traits distinctifs.
Sous peine d'être incomplète et de trahir

son but, cette « Encyclopédie » doit êlrè le
reflet de toutes les conceptions «'inspirant
de l'Anarchisme ; elle doit abandonner à
chacun de ses lecteurs, le soin de choisir
entre ies diverses tendances et de së rallier
librement à celle qui, à ses yeux, se rap¬
proche le pltts de l'exactitude, et cadre le
mieux avec son tempérament.
Ennemi de toute Contrainte. l'Anarchiste

n'impose jamais ; il expose, il propose, il
attire l'attention, il provoque la réflexion,
il suscite là méditation. Quand il convie à
se prononcer, ceux qui l'écoutent ou le li¬
sent, il he se croit autorise à le faire
qu'après avoir placé ses lecteurs ou ses
auditeurs en face des aspects multiples et
parfois opposés de la thèse soumise à l'exa¬
men et à la controverse. Il s'inscrirait en
faux contre l'essence même de l'Anarchis¬
me si, pour faire triompher «on propre
point de vue, il passait sous silence les
autres ou, tie sa propre autorité, en étouf¬
fait i'expressioh.
2" D'autre part, un anarchiste et, à plu6

forte ■raison, uh militant, est dans l'obliga¬
tion de connaître le mouvement social dahs
toutes ses manifestations et non pas uni¬
quement dans ses rapports avec l'Anar¬
chisme qui n'est, en réalité, qu'une des va¬
riétés de ce mouvement. S'il veut examiner
un problème non seulement sur le pian
idéal et idéologique, mais encore sur celui
des réalités, il est nécessaire qu'il soit
éclairé, renseigné, documenté sur tous le®
faits, chiffres et précisions qui touchent à
ce problème.
Pour répondre à cotte nécessité, l'Ency¬

clopédie Anarchiste doit être tare mine dans
laquelle te lecteur puisera à pleines mains
las indications de toute nature qui lui sont
indispensables.
C'est pourquoi je me suis adressé à dèS

collaborateurs qui, en se spécialisant, Ont
acquis : en philosophie, en histoire, en
science, en art, en sociologie, des connais¬
sances sûres, substantielles et étendues.
J'ai demandé : au philosophe de nous

dévoiler la profondeur, la subtilité et la jus¬
tesse de ses cogitations ; au sociologue de
trous rertreMer'ie fruit de ses études y à
l'homme dé-science de nous fa-ire bénéficier
de ses réchéMiês et cOnStàtâtions ; à l'écri¬
vain de nous renseigner sur les trésors
d'imagination et de savoir que renferment
les bibliothèques ; à l'artiste de nous faire
connaître et aimer les Merveille® où s'avère
le sens pur de la beauté : au médecin de
nous enseigner l'art de lutter contre les nia
ladiies qui dèoiiment l'espèce et, par l'hy¬
giène, de doter les humains de la robustesse
et de l'endurance désirables ; à l'éducateur
de nous initier an problème délicat de là
formation dès intelligences qui s'évêilleht,
des jugements qui se forment et dés coeurs
qui s'épanouissent.
J'ai demandé au « Sans-Dieu » de nous

indiquer les motifs profonds de son
athéisme, au « Sans-Patrie » de nous expo¬
ser les causes de son antipatriotisme ; au
« Sans-État » de nous faire connaître les
raisons 3e sûn antiètâtismé ; au « Sans-Rro-
prièté » de nous dire !ê pourquoi de Son
aiiticapitalismc, au « Sans-Maître » de nôiis
ouvrir son cœur pour que nous y décou¬
vrions les ressorts puissants de Ses farou
eh es révoltes.
Oui ; à tous ceux qui on.t qualité pour

énoncer quelque chose de véritablement in
téressant et nouveau sur la multitude des
questions qui tourmentent, actuellement ta
conscience humaine, j'ai demandé de s'ex¬
primer loyalemèfit, franchemeilt, librement
dans Cette Encyclopédie que je voudrais être
une page nouvelle et lumineuse dans l'évo
■lut-ion sociàlc.
Et tout oéf, ouvrage témoignera que mon

appel a été entendu et. que ma requête a été
exaucée.

entravent avec acharnement notre
gande par l'étouffemeiït et la répression.
Pour tous, l'Anarchirtma est reoôerm et

nous somme®, en effet, les enneraiB déter¬
minés de toutes les Autorités qui s'exeriteat
et, 'aù surplus, ne peuvent s'-exercer qufe
par la contrainte, là violence -et Ta persé¬
cution.
Depuis des temps immémoriaux, deux

principes se disputent l'empire des êtres et
des choses : le principe d'Autorité et 1e prin¬
cipe de Liberté.
Pour conservar les multqples profits qu'il»

tirent du Principe d'Autorité dont ils «e ré¬
clament, et plutôt que de se les voir ravis
tout à fait, les tenants de l'Autorité ont ëtë
obligés de faire de® concessions, d'admettre
dès tempêramêïffs èt Se donner teùr
acquiescement à un régime social parais¬
sant concilier ces deux prtocipaà -contradic¬
toires, ën aôc'ôrdant à chacun â'eûx, Ta juste
-part qui lui est due.

« Dans ces conditions, disent-ils, l'Etat,
expression souveraine dè l'-AntOrite légi¬
time, est le plus « frime sotrtiên et Te garant
le plus sûr de la liberté de chacun ».
Dans cette alliance dé l'Autorité et de la

Liberté, ô n'y a qu'une ï&ystifîcation, ùn
Irompe-l'œil venant, s'ajouter aux innom¬
brables dupériès dont leè pauvres et les
asservis ont été, -dans -le passé, Ire victimes.
Les Anarchistes ont assumé la olràrgè Se

démasquer et de combattre ce mensonge.
Peu nombreux iis sont dt, èn ce qûi con¬

cerne effectifs, ressources, moyens dè com¬
bat, ils sont ineNprimà'tflèriien't inte'riéùrB i
leurs ennèitiis.
Ceux-ci possèdent un outillage de gùêrrtè

perfectionné : ils ont Ipour eux l'Etal filée
out son cortège êe Magistrats, de Policiers
et de Soldât^ sans compter ràppûi jfel'École, de la Çaseine et dè là ëâcristSè. Ils
ont la formidable puissance de la Richesse
et de la Presse qui lui obéit.
C'est contre cette ligué innombrable et

solidement organisée que, minorité infime
et à peu près dépourvue dè Toùtiliagè dont
leurs adversaire® sont si abondamment
approvisionnés, les Anarchistes mènent là
combat.
Ils savent^ qu'ë là lut't'e sera longue 'et pé¬

nible ; iis n'ignorent, pas que beaucoup d'en¬
tre eux, et les meilleurs, snè.-ombernvit •;
mais ils Savent aussi que cètte guérite im¬
placable Se terminera par leur victoire, parce
qu'ils ont, pour eux et avec eux cés armes
invinCibTès : là Vérité ët l'a justice, Soute¬
nues par des convictions inSirantàblês.
Puisse cette 'ÈncyrJopédie, h laquelle tes

Àntiautoritaires du'monde Miter ont donné,
de plein cœur, leur précieuse cdlaboratioii,
contribuer largement à la fécondité de refîè
victoire, èh Amenant à là petite armée des
champions de la Liberté de nombreuses èl
vaiilanfès reorûes et en plaçant, dans leubs
mains l'armern-ent qui leur est "nécessaire.
Pour la Rédaction de VÈ'nrpétôpédic Anar-

cbist'è : Sébastien Battre.
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Ceci est singulier, mais exact : l'Anar¬
chisme envahit tous les domaines qu'efn
brasse l'activité humaine : politique, éco¬
nomie sôciâie, religion, morale, patrie, îa
mille, arts, sciences, etc... .

Il a son mot à dire, son point de vue à
exprimer, ses conclusions à formuler sur
toutes les questions que posent le cours des
événements, la marche des idées, là vie sen¬
timentale, le développement complexe dé la
Société.
C'est pourquoi le lecteur aura la très

agréable surprise et la très vive satisfac
tion dé trouver dans cet ouvrage — bien
qu'il porté Un titre en apparence limitatif

- des études extrêmement variées concer¬
nant nombre de suiets, principes, théories
et faits que ies esprits étfrits ont le tort de
considérer cônrme étant en dehors d~
i'Anarchismo.
Les intelligences obtuses assignent

l'Aharchisme les limites d'une doctrine so¬
ciale. enfermée dans quelques formules la¬
pidaires et avant pour fin l'assouvis,semetif,
des appétits les plus grossiers et des ins¬
tincts les plus bas, pdr le « cbafhbârde-
ment » des Institutions aêfoêlfêS.

P suffira à ces ignorants de consulter
cette Encyclopédie, pour apprendre — enfin
— que TÂnarctiisme â sou point de départ
dahs les poussées tes plus nobles, que IêS
convictions anarchistes né se dëvèioppëftf
et ne s'affermissent que dans les cerveaux
les pins clairs, les jugements les plus Sûrs,
les cœurs tes plus affectueux, les volontés
les plus fortes et les éoosriences le® pltis
droites, et que le but de l'Aftârdnsrne est
d'élever totts les Individus, sans distinction
de sexe ni de réce, par te Bten-Etra et la
Liberté, jusqu'aux pars sommet® dé ta Sen¬
sibilité et de la raison.

Chers Compagnons,
Tous les partisans de l'Autorité et de Sa

fille ; la Contrainte, tous le® défenseurs de
ce qu'on appelle bien à tort « l'Ordre So¬
cial », basé sur TËtât et îa Propriété, sur
la Patrie et la Religion, sur le Code et la
Morale officielle sont les détracteurs sys¬
tématiques de rAnarchisWé.
Ils dénaturent à plaisir les fondements dé

notre doctrine ; ils ridiculisent à l'ênvi nos
principes et nos méthodes d'action ; ils nous
prêtent, sans compter, tes desseins les plus
vils ou les intentions lés pins folles : ils

LA FARCE MACABRE

VENT D fïlRÔÎSME
En ce temps-là, plus on voyait déstrôpiës

de la guerre, et plus Ton était content. Ça
faisait de beaux articlés pour les pleurniche¬
ries patriotiques des journaux à la soldé des
marchands d'obus.
On appelait les écorchês vifs : « hoS chéri

blessés », et il n'y en avait que pour eux,
après lés délirantes câcafouilîadfes dëgob.ii-
lées à pleine gueulé sur les tombes des glo¬
rieux morts au Champ d'Hohnèur ét pour la
patrie...
Lès damés du Monde étaient fières dè trim¬

baler dans les rues, sur les boulevards et
dans les salons, un homme dê leur famille
qui boitait ou avait un bras èh êcharjtfe. Lècomble du Grand Chic était de guider un
aveugle mutilé de la face, parce que sur sûh
passage, les gens étouffaient des exclama¬
tions d'horreur, et murmuraient de « subli¬
mes » parolès dè pitié...
C'était a leur » poilu à ces dames, èt beau¬

coup de la gloire du mutilé rèjàillisSâît Sur
elles. Celtes qui n'avaient pas dè blessé à
elles, enviaient le bonhêùr des autres et s'en
pfocui-âient un d'occasion èn râcerbcha&t îè
premier estropié rencontré n'importe bù.
Par snobisme, le blessé fut invité à man¬

ger à la table des Riches. Sès guènillts pouil¬
leuses h Faisaient bien » au miliêu dè Tar-
genteriê, des cristaux, de la vàissèllê fragiié
et dè i'ébiouissëincnt èrgi&qûê ûH iùmiêrès
électri'quèSi
Au deèsèft, on lui faisait raconter ses cam¬

pagnes. Il avait toujours, à i'èntéhdre, tué
beaucoup de Boches et devenait tout à fait
lyrique lorsqu'il dépeignait une bataille. Il
lui venait des souvenirs de complaintes pa¬
triotiques :
— Hardi les gars !
Que c'était beau \ pire que ia curéé aû,

flambeaux quând on chassait à Courte chez la
Marquise :
— Taïaut! Taïaut! Èn chasse! En chasséf
On poursuivait le Boche aux abois :
— Hardi} les gàrS !...
Les Boches faisaient : camarade! Lèt

baïonnettes entraient dans lès ventres. Ôr.
marchait sur lés entrailles pantelantes. Oh
pataugeait dahs une boue de sang. Oh écra¬
sait frénétiquèmèiit sôuS son fàlôn les Cer¬
velles fumantés...
C'était tout cela qué racontait le U glo¬

rieux » blessé assis à la table dêi rièhës. Unê
fièvre d'héroïsme faisait bouillonner ïê Sàfeg
dans lés veines des auditeurs. Lès hommeà
acquiesçaient du menton et disaient :

— C'est cela ! oui, c'est bien cela !
On songeait alors à des drapeaux déchi¬

quetés par lës balles. Cliquant dans lé Vêtit
dé la bataille grandiose. L'odèuf dê là
dre voué emplissait quasiment lès narines.
La Victoire ailéè dés tableaux patriotiques
vus dans les musées, plâflàit âu-deSSus dé
nos arrûées toujours victorieuses. LèS pOilirS
Chantaient à tue-tête la Marseillaise et avàft-

: çaiènt irrésistiblement... juïqUé dé l'âhtrê
cèté du Rhin, jusqu'à Bérlin, même.-..

Tiefts, pardi ! pendant qu'on f était, fii
pouvait bien aller jusqu'à Bèrliri. Pàs Vrai ?
Boum ! lé gros ( ànon. rient lêS vâillànts

Obus h.ichàient lâ Bidocfie exécféê des Prus¬
siens. Tac ! tâo ! tât ! là frtighSfiftè mitràiî-
letisê qui fauchait les régiments êf lêî abat¬
tait cômmé dé vttIgâire'S châfèâbx dê câftês.
Les Messieurs auraient Wuîti être quélqtiê

chose de bien avec beaucoup dé gâlttfiS gfl
or, dans lés étàts-fiiàjftfS ÇUi, if font
sè déclencher les bataille?. Lès damés de¬
vaient « sfl rem eut » le leftdémâlft se fait®
inscrire comme infirmières volonfalreé,..-,
pour aller le plus près du ftoSt possible..,
peut-être darts lès fràflèhéêS.;. Comme Cêli
se voyait sur les cartes postales de .pfttJMri
ganae, représentant <f« nobles S»b0Ià8eifc-
res, des bonnes sœurs et dés curés, êfi tftfo
de panser les bleSSés, impassibles S6US lâ
mitraille.
En se décrottant les dents, le maître dela maison demandait :

-y- Alors, ça marché, Là-Bas *
Le ble«sé qui avait 4® 1» fltMte ventre, et qtri sirotait voluptuéusêtfcêntson sixième verre de cognac en fu85*nt us

gfos cigare, «a lorgnant et es humant tb&tela peau parfumée que laissaient Voir iés jo¬lies dames, Rime attendrie, loin du f'roit,tepôtidait :
— Oui, oui, ça marche.,, très bien...Et tout le monde était content,
content... Rfctrm MfluasWUC.
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La vie de l'UnionAnarchiste
COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.
Réunion, lundi, 20 h. 30 précises, local

habituel. Lecture de la correspondance.
Mise au point de la tournée de propagande
et du numéro spécial. La souscription na¬
tionale annuelle de cinq francs.

AUX GROUPES

N'oubliez pas vos relations avec l'Union
Anarchiste. Ecrivez-nous, participez à la
vie de l'U. A. Adressez la correspondance
à Pierre Odéon, 9, rue Louis-Blanc, Pa¬
ris (10e).

PARIS-BANLIEUE
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donc pas inutile ; et il y a encore beaucoup à
faire.
Les réunions ont lieu tous les quinze jours,

le samedi soir, à 8 h. 30, salle Evrard, place
de la Mairie.
Samedi 28 décembre, causerie éducative pur

un camaarde du groupe. Invitation cordiale à
tous et à toutes.

GROUPE D ETUDES SOCIALES D TVRY
Causerie sur « l'objection de conscience », le

vendredi 18, à 20 h. 30, à la mairie. Se rensei¬
gner pour la salle au concierge.
Invitation cordiale à tous.

GROUPE DE ROMAINVILLE

Réunion des copains, jeudi 24, à la coopé.
GROUPE DE PANTIN-AUBERVILLIERS

Réunion du Groupe, mercredi 23 décembre, à
20 heures 30, au local habituel.
Compte rendu du C. I. Décisions à prendre,

la présence de tons les copains est nécessaire.

PROVINC

COMITE D'INITIATIVE
> Réunion extraordinaire du Comité d'Initiative,
dimanche matin, 20 décembre, 9 heures pré¬
cises, au local habituel. Tous les groupes sont
priés d'être présents à l'heure fixe.
A l'avenir, -n'auront accès au C. !.. que les

délégués dûment mandatés par leurs groupes,
et porteurs du r rton ; en cas de disparition de
l'un d'eux, me prévenir immédiatement.
Une tournée de propagande devant avoir lieu,

je demande aux groupes de me donner le jour
où ils peuvent avoir une salle à leur disposi¬
tion. La réponse devra me parvenir le 23 dé.
cembre au plus tard.

Le Secrétaire.

GROUPE LIBERTAIRE DES 3° ET 4e ARR.
Le Groupe se réunit tous les vendredis soir à

8 h. 30, restaurant « Au bon Coin », angle des
rues Saint-Louis-en-i'Ile et Jean-du-Bellay.

Ce soir, causerie. De graves questions sont
à l'étude.

GROUPE DES 5® ET 6e

Réunion du groupe le jeudi 24 décembre, à,
20 h. 30, rue Lanneau, 6, intéressante causerie
par le camarade Mauzès, sur Emile Zola est-il
un moraliste.
Tous les camarades du groupe et sympathi¬

sants sont cordialement invités à assister a
cette causerie.
La contradiction est sollicitée.

GROUPE DU XII"

Les copains du XII® sont priés de se réunir
samedi soir, à 8 heures, chez le bibliothécaire.
Sont spécialement invités Gégène et Basile.
Réunion habituelle lundi, 94, avenue Daumes-
nil. Compte rendu des C. 1.

GROUPE DU 13" ARR.

Réunion du Groupe aujourd'hui vendredi à
20 h. 30, 163, boulevard de l'Hôpital.
Compte rendu du C. I. : causerie par un ca¬

marade sur : « La vie du Groupe. »

GROUPE ANARCHISTE DU XVe

Vendredi 18 décembre, à 20 h. 30, 85, rue Ma¬
demoiselle (Métro : Cambronne), causerie par
le camarade Chazolf, sur :

Le Fascisme est-il possible en France ?
Nous invitons tous nos camarades de la rive

gauche à être présents à cette conférence où
nous discuterons de la propagande dans notre
région.

GROUPE DU 17'

Devant la négligence écœurante des camara¬
des, le secrétaire informe ces derniers que c'est
la dernière convocation qu'il envoie.
Au cas où il serait encore seul à la réunion,

11 remettrait l'argent qu'il retient à l'U. A.,
ainsi que tout le matériel.
Que ceux qui ne veulent pas voir disparaî¬

tre le groupe assistent à la réunion qui aura
lieu le mercredi 23 décembre, 18, rue Brochant.

Le secrétaire.

GROUPE DU 19® ARR.

Samedi 19 courant, réunion du Groupe, 15, rue
de Meaux.
Questions diverses. A 8 h. 30. Bibliothèque.

Les copains sont priés de venir à l'heure.
GROUPE DU 20"

Jeudi 24, réunion du groupe au Faisan Doré,
28, boulevard de Belleville, à 20 h. 30. Cause¬
rie par un camarade.

GROUPE DE VITRY

Un solide noyau de bons camarades vient de
6e former.
Dans cette région soi-disant communiste couve

une réaction sans cesse grandissante.
Que les camarades d'Ivry, Vitry, Cfioisy,

Thiais sortent de leur tour d'ivoire et viennent
œuvrer avec nous, apportant leur aide morale
et financière à la propagande antiautoritaire que
nous allons entreprendre.
Que les camarades désireux de faire de 1 ac¬

tion consultent les convocations ou bien se met¬
tent en relations (poste) avec P. Gavy, voies des
Pépinières, Thiais.

GROUPE DE CLICHY
Les camarades anarchistes et sympathisants

habitant la localité, sont invités à assister à
toutes les réunions du Groupe qui ont lieu tous
les jeudis à 8 h. 30, 60, rue de Pans, salle de
l'Intersyndical et jeudi, 24 décembre, causerie
car notre camarade Max Bruno, sujet à traiter :
«Mon anarchisme » et réponse à quelques ob-
^a° contradiction courtoise est admise. Que les
copains fassent leur possible pour etre exacts
afin que nous puissions commencer ê. 1 heure.

GROUPES D'ETUDES SOCIALES
DE SAINT-DENIS

Tous les lecteurs et sympathisants sont cor¬
dialement invités à assister à notre causerie du
samedi 19 décembre à 21 heures, Bourse du Tra-
Notrè camarade Chazoff nous traitera la qocs-

tion suivante : * Déviation du mouvement anar-
rfihiste et ce que nous voulons. »

Nous prévenons nos camarades que nous com¬
mencerons à 9 heures précises. •

La contradiction courtoise est sollicitée, mais
la perturbation n'est pas admise.

GROUPE REGIONAL DE PUTEAUX
Réunion extraordinaire vendredi 18 décembre

chez Burdet, 105, rue Voltaire, angle de la rue
Godefroy.

GROUPE REGIONAL DE CHARENTON
Réunion ce soir à 21 heures précises 5 qual

dq Charenton. Question importante à débattre.
GROUPE REGIONAL DE BEZONS

Réunion du groupe dimanche 27 décembre à
9 h 30 au lieu habituel. Les camarades pou
vant faire des causeries au groupe sont pries
d'écrire à Hubert, 4, rue de Pontoise. Le
groupe se réunit tous les quinze jours le ai-
manche matin.

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Réunion du Groupe ce soir vendredi 18 décem¬

bre à 20 h. 30, salle de l'Intersyndical, 85, bou¬
levard Jean-Jaurès.
Causerie sur l'hygiène en général.
'Avant la causerie, compte rendu du Comité

d'initiative.
Nous comptons sur tous vendredi prochain.
Causerie sur les différents systèmes de dé-

Urorai liage.

GROUPE DE L1VRY-GARGAN
Réunion du groupe le samedi 26 décembre, à

21 heures, au 9 de la rue de Meaux. Causerie
discussion sur : La nécessité de renverser les
institutions néfastes qui oppriment l'individu.
La conception révolutionnaire des anarchistes-
réroluUonnaires.
Une discussion sur le fascisme y sera amorcée,

AULNAY-SOUS-BOIS

Un effort a été fait, quelques bons camara-
■ des ont répondu à l'appel. C'est bien, mais ce

n'est pas suffisant. Que les camarades n'ayant
pas encore pris contact avec le groupe, réflé-

*

I 1 Quelques sympathisants fréquentent
lit nos réunions, notre appel ne fut

GROUPE ANARCHISTE DE BORDEAUX
Tous les dimanches matin, à 9 heures, au Bar

de la Bourse du Travail, rue de I.alande, n° 38,
réunion du groupe.
Les camarades sont priés de penser à l'Union

anarchiste qui a le droit de compter sur le
concours moral et surtout matériel de ses adhé¬
rents,. l'argent étant, plus que jamais, le nerf
de la guerre.
La propagande, pour être efficace, doit être

alimentée par des subsides réguliers.
Cet appel sera entendu.

Antoine Antignac.
GROUPE DE TOULOUSE

Les camarades du groupe anarchiste Bien

FEDERATION DU BATIMENT

TRIBUNE FÉDÉRALE
Dans le Bâtiment à Verdun

Etre et Liberté de Toulouse font un appel pres¬
sant à tous les copains ou sympathisants de
Toulouse et des environs pour qu'ils viennent
nombreux se grouper à leurs côtés afin que par
nos efforts coordonnés nous puissions résister
à la pression réactionnaire menaçante. Le
groupe anarchiste Bien-Etre et Liberté de Tou
louse se réunit tous les mercredis et samedis,
rue dai Peyrou, 16, chez le camarade Tricheux,
à partir de 21 heures. Prière d'y venir nom¬
breux.

GROUPE REGIONAL
DE LILLE-ROUBAIX ET ENVIRONS

L'assemblée générale de notre groupement
aura lieu dimanche 20 décembre, à 15 heures
très précises, à Roubaix.
Entre autres questions, l'ordre du jour com¬

portera :
Le Congrès d'Amiens du 17 janvier.
Notre position face aux groupements d'à côté.
Désignation des délégués, etc.
Nous faisons un pressant appel à tous ceux

que notre propagande intéresse pour qu'ils vien¬
nent bien définir leur point de vue ; il est grand
temps de sortir de la confusion qui existe au
point de vue régional.
Pour le lieu de la réunion, s'adresser soit à

Cracco, 1. rue Courmont, Lille, ou à Wastiaux,
10, rue d'Oran, Wattrelos.

Le Groupe régional.

GROUPE DE CALONNE-LIEVIN

Local habituel, réunion du groupe. On discu¬
tera sur l'organisation et sur la propagande.
Lecteurs du « Libertaire », n'oubliez pas- d'as¬
sister aux réunions. — Le secrétaire, Délabré
Henri, rue de Condé.

GROUPE DE CARPENTRAS

Les lecteurs du « Libertaire » sont priés de
se mettre en relation avec Pierre Odéon. Un
groupe existe à Carpentras et tous renseigne¬
ments parviendront aux amis sur leur de¬
mande. Groupez-vous, camarades, pour une
bonne propagande active.

GROUPE DE BEZIERS

Une salle sera disponible d'ici peu. que les
lecteurs du « Libertaire » pensent à se grouper
et se mettre en relation immédiate avec l'U. A.

GROUPE DE TRELAZE
Le groupe se réunira lundi 21 décembre à 17

heures' précises salle de la Maraîchère. On dis¬
cutera de l'organisation des anarchistes à
Tnézalé et sur l'action contre les mehées fas¬
cistes ainsi que contre la guerre du Mqroc.
Au moment où la réaction s'organise, nous

pensons que les copains auront à cœur de venir
nombreux à la réunion.

GROUPE LIBERTAIRE D'ANGERS

Le groupe se réunira dimanche 20 décem¬
bre, à 10 heures, salle de la Henaissanec, rue
du Faubourg-Saint-Michel. Causerie par un ca¬
marade sur « le socialisme-anarchiste et les au¬
tres tendances socialistes ». Libre discussion.
Un appel particulier est fait aux jeunes désireux
de connaître les théories communistes-libertai¬
res et leurs applications dans la vie pratique.
A l'issue de la causerie, prêt gratuit de li¬

vres et de brochures.

L'ENTENTE DE MARCQ-EN-BAREUIL
VA ETRE CONSTITUEE

Les camarades de Marcq-en-Barœul vont
tenter la création d'une entente anarchiste. Les
camarades lecteurs du « Libertaire » et de
« Germinal » sont tous invités à assister à la
réunion constitutive de l'entente libre des tra¬
vailleurs manuels de Marcq-en-Barœul, qui aura
lieu le dimanche 27 décembre, à '16 heures, chez
le camarade Mignon, 263, rue de Tourcoing, en¬
trepôt.
Les camarades sont instamment priés de se

déranger et d'être exact, l'importance de cette
réunion n'échappera à aucun camarade. Nous
comptons sur tous. — Mignon.
P. S. — Nous donnerons par la suite le jour

habituel des réunions de l'Entente.
Le numéro spécial sera dliflusé dans notre

ville.

Pour oue vive le Libertaire
Raoul Oudin, 10 fr. ; Dryburgh (3 paquets de

tabac en moins) 6efr.; Cachon, 20 fr.; Bourget,
10 fr.; Claude, 8 fr.; Pasquet, 3 fr.; Lecam, 2 fr.;
Bagousse, 10 fr.; Gossini, 10 fr.; G. Rastien,6 fr.;
Pegou, 5 fr.; Dubois, 4 fr.; Armand Godin, 4 fr.;
Jourdan Julien, 11 fr. Ternaux, 2 fr.; Dugne,
1 fr.; conférence A. Vernet, 10 fr. Iioohe Meu-
rant, 5 fr.; Barcello, 10 fr.; Bardelav, 5 fr.;
Guiliot (AJhi), 0 fr. 50 ; Barbet, 10 fr.; Douarre,
5 fr.; Groupe de Roubaix, 25 fr.; Germinal (pour
les gueuies noires), 20 fr.; Ferret Jean, Louis
Darau, 5 fr.; Bridoux, 2 fr.; Max Antoine, 7 fr.;
Lelay, 2 fr.; Treguen, 1 fr.; R. Martin, 10 fr.;
Laverny, 4 fr.; Léon Maire. 8 fr.; Marcel. 4 fr.;
Vve Agutte, 2 fr.; Eug. Botté, 4 fr.; souscriptions
remises par Michel de Montreuil, 21 fr. E. D.,
5 fr.; M. C., 5 fr.; H. S.. 5 fr.: Tronchet, 5 fr.;
Aupin, 5 fr.; Christiane, 1 fr.; Bl. Couder. Scott,
10 fr.; collecte faite par un copain du Groupe
de Vitry, chez Victor, 5»fr.; Bcrurnez. 3 fr.; Pi¬
nard, 3 fr. 50 ; Léo, 3 fr.; X. Y., 2 fr.: Hel., 2
francs ; Toulmonde-, 5 fr.; Groupe du Bourget-
Draney, 20 fr. Morel, 5 fr.; Vilatte, 1 fr.; Gou¬
jon, 4 fr.; Chenard, 1 fr.; Dubois, Tournai, 5 fr.;
G. Fildier, 50 fr.; Un copain H., 15 fr.; Jouve-
net, 14 fr. Pierre Courad, 10 fr.; Chatelas, 5 fr.;
Pomas, 5 fr.; Ninû à Bruxelles, 20 fr.; Lienhardt,
10 fr.; Rumeaux, 5 fr.; Roger, 2 fr.; En ache¬
tant le « Libertaire », 5 fr.: H. Fili, 5 fr.; R. Gé¬
rard, 3 fr.; Ligue des Réfractaires, 20 fr.: en
achetant le « Libertaire », 1 fr. 70 ; souscription
remise par Marchai, 43 fr.: Mac. 5 fr.; diman¬
che 1 fr.; Gustave Maji, 5 fr.; Theureau, 10 fr.;
Demoulin, 14 fr.; Nénesse. 5 fr.; Marcel et Fran¬
çois 50 fr.: Lehanoff, 5 fr.; un copain, 10 fr.;
en passant, i fr. 50 ; Ravel Jean, 5 fr.: Hen¬
riette, 2 fr. — Total de cette liste : 701 fr. 20.
W.V.WA,A^A,«W«W.V.VAWi

HAN RYNER

Le Crime d'Obéir
Réédition du célèbre ouvrage du

grand philosophe.
10 fr., franco 10 fr. 50

| Chèque Devry 619-53, Paris.

Personne ne voudrait croire qu'en France
des ouvriers sont traités, plus mal que les
esclaves de l'antiquité '!
Où cela se passe-t-il : à Billmont, aux usi¬

nes des Fours à Chaux des Aciéries de
Longwv, à 4 kilomètres de Verdun. Des
travailleurs sont parqués là-tbas dans des
cantines, couchant dans la paille, les uns
sur les autres, mangeant une nourriture
tirés peu appétissante, vêtus avec des bar¬
des, tous déguenillés, sales, etc., exploités
sur les chantiers par des tâcherons hors-la-
loi qui prélèvent sur chaque wagon qu'ils
remplissent 0 fr. 40 sans rien faire.
Inutile de signaler que les mesures d'hy¬

giène dans le travail n'existent pas, les
poussières de chaux occasionnent des sai¬
gnements dé nez fréquents.

Ce qui est le plus révoltant, c'est de pen¬
ser que les ouvriers ne sont pas payés par
la direction, ce sont les tâcherons cambu-
siers qui passent à la caisse, à la place des
ouvriers, pour le bon motif, qu'en travail¬
lant même neuf heures par jour, i)s doivent
au cambusier.
Cette usine est une vraie caserne de pros¬

titution humaine, on les empêche de se réu¬
nir et de se grouper en syndicat. Les gen¬
darmes sont toujours aux ordres du direc¬
teur Teissère, un buveur de sang de mar¬
que,«fjui veut poser au philanthrope, le ven¬
tre bien plein et les pieds au chaud dans
son bureau.
Va-t-on continuer à laisser faire ce forban

de la finance, ou bien va-t-on le rappeler à
l'ordre. Nous n'avons pas confiance en les
inspecteurs du travail qui laissent faire de
tels procédés dans un pays de démocratie
et de soi-disant civilisation.
L'action est la plus salutaire dans ces cir¬

constances.
Supprimer les tâcherons qui volent les

travailleurs.
Appliquer les mesures d'hygiène et de sé¬

curité.
Supprimer ces économats qui grugent les

ouvriers.
Voilà, gars de la Meuse, ce que le Syndi¬

cat peut, si tu viens te grouper avec nous.
La réunion pour la formation définitive

aura lieu à Bellerey, le dimanche 13, à
14 heures. Que pas un ne manque.

Le Secrétaire Fédéral,
Boisson.

SORTONS DE L'IMPASSE

Dimanche dernier à l'occasion de son

Congrès, la 13e région avait convié les
Unitaires et les Confédérés à assister à
une conférence d'Unité.
Le matin, une délégation unitaire as¬

sista k cette manifestation d'unité, ainsi
d'ailleurs que deux syndicats confédérés.
La discussion fut toute courtoise et d'un

côté comme de l'autre l'on se mit d'ac¬
cord pour se réunir à nouveau le soir, à la
Maison Commune de la rue de Bretagne.
Les copains trouveront d'autre part un

compte-rendu détaillé de ce qui fut débat¬
tu, quant à nous, nous nous contentons de
formuler ici, et ce avec plaisir, la conclu¬
sion logique de ces débats.
Qu'il nous soit permis de dire qu'en

admettant la réalisation d'une Ligue du
Bâtiment, nos adversaires de tendance ont
compris qu'il v avait un rapprochement en
faveur de l'unité pour l'action et surtout
dans l'action revendicative.
Nous pouvons dire sans crainte qu'un

grand pas en avant a été fait, vers l'ache¬
minement pour l'unité.
Enfin, nous avons, l'espoir que pour le

printemps prochain uin réveil de léthargie,
un regain d'animation, d'activité revendi¬
catrice se produira en faveur des prolos
de la Bâtisse.
Oui, nous avons cet espoir que l'an pro¬

chain, les ponts reconstruits sous l'égide
dé la Ligue, permettrons aux gueux du
Bâtiment de cette région d'affirmer leur
solidarité dans l'action qui ne peut s'en¬
gager que communément.
Il est inutile de développer ici le pro¬

gramme d'action, qu'il nous suffise de
dire que celle-ci revêtira un caractère de
combattivité, de lutte, contre tous les en¬
trepreneurs du Bâtiment qui, cette année,
ont su profiter de notre faiblesse et de nos
divisions.
Il faut donc, sans arrière pensée, sortir

de cette impasse où l'obscurité doit faire
place au grand jour de l'action.
L'homme qui se refuserait à cette be¬

sogne salvatrice, serait indigne d'être qua¬
lifié militant.
Allons, braves gars du Bâtiment, recons-

tituons les tronçons de l'organisme brisé,
l'esprit de la bataille sociale doit animer
chacun de vous sans distinction d'étiquette.
Marchons fièrement la main tendue vers la
conquête d'améliorations corporatives en
songeant à la route à suivre vers une Hu¬
manité meilleure.

La 13e Région Fédéral©,

COMITE DE GREVE GENERALE
DES SYNDICATS AUTONOMES DE FRANCE

Paris, le 14 décembre 1925
Aux Camarades du Bureau et de la

Commission exécutive de la C.G.T.U.
33, rue de la Grange-aux-Belles,
Paris (Xe).

Camarades,
En présence de l'acuité de la crise politique

provoquée par la situation financière et ses
conséquences économiques, tous les syndicats
autonomes ont décidé de constituer immédiate¬
ment un Comité de grève générale. Ce Comité
a reçu mission de suivre les événements au
jour le jour et de prendre toutes les mesures
que pourrait nécessiter la situation.
Nous pensons que vous reconnaîtrez avec

nous la gravité des difficultés que nous traver¬
sons, difficultés d'ordre économique, certes,
mais aussi difficultés d'ordre politique, puis¬
que la vie du régime actuel, ébranlé dans ses
bases, est en jeu.
Le péril qui en résulte n'est d'ailleurs plus

mis en doute par personne, puisque, à la fols
et avec nous, la C. G T., la C. G. T. U., les
partis d extrême-gauche et de gauche, l'Union
Anarchiste, la Ligue des Droits de l'Homme,
la Grande Loge de France, le Comité de Dé¬
fense Sociale, en dénoncent la gravité et l'immi¬
nence chaque jour, par voie de presse ou de
meetings.

Ce péril est d'une telle gravité que nous ris¬
quons, dès maintenant et à tout instant, d'être
successivement et complètement écrasés, si
nous n'opposons, sans tarder davantage, touteeles forces ouvrières unies, à la coalition des
factieux qui s'est donné comme but de prendrele pouvoir et de faire régner le fascisme en
Francç, avec le concours de la finance inter¬
nationale.

L'exemple de la douloureuse Italie doit donc
inspirer nos actes. U nous dicte également et
impérieusement notre devoir.
Aussi notre Comité de grève générale sou¬

cieux des_ intérêts qui lui ont été confiés, vous
propose-t-i! de constituer au plus tôt un Co¬
mité central de grève générale, où seraient re¬
présentées, par voie de délégation de leur pro¬
pre Comité, la C. G. T., la C. G. T. U. et les
autonomes. Le Comité aurait, bien entendu,
la même physionomie localement, dans chaque
ville du pays.
Nous ne mettons à la formation de ce Co¬

mité qu une seule condition et nous ne lui assi¬
gnons qu'un seul but.
La condition, c'est qu'il soit uniquement com¬

posé des organisations syndicales. Le but. c'est
et exclusivement, de barrer la route au fascis¬
me et à tout mouvement de réaction capitaliste.
Nous pensons qu'une telle coalition des forces

syndicales est possible, souhaitable, nécessaire,
et immédiatement réalisable.
Nous croyons aussi que les partis, politiques

seront également appelés à agir aussi, sur leur
plan, en formant entre eux une coalition du
même ordre dont le but sera identique.

Mais nous estimons que pour faciliter des
tâches concourantes — quoique différentes dans
leur accomplissement — il est nécessaire qu'il
n'y ait aucune confusion, dans un seul orga¬
nisme, de toutes les forces économiques, politi¬
ques et philosophiques.
Chaucune d'entre elles a un rôle particulier

à remplir pour atteindre le but commun, et elle
seule peut remplir ce rôle.
Il se peut d'ailleurs que ces deux formations

soient appelées à agir de concert. U appartien¬
dra alors à leurs Comités respectifs de le dé¬
cider et d'indiquer dans quelles conditions il
pour quelles fins cette action concertée aura
lieu.
Comme vous vous en rendrez compte, nous

allons immédiatement au fond de la question.
Il vous est donc possible d'en délibérer en

toute connaissance de cause.
Nous espérons qu'il sortira de vos délibéra¬

tions une décision formelle à l'acceptation du
point de vue que nous vous soumettons et que
vous admettrez avec nous, que nos proposi¬
tions sont susceptibles de réaliser l'Unité d'ac¬
tion de toutes les forces syndicales du pays.
A titre de renseignement nous vous com¬

muniquons la décision de constitution du Comité
de grève générale des syndicats autonomes.
(La persistance avec laquelle la C. G. T. U.

demande l'union des forces syndicales en pré¬
sence d'un péril évident, nous est un sûr ga¬
rant qu'elle réservera à notre disposition un
accueil favorable.)
Dans cet espoir, recevez, Camarades, notre

salut fraternel et syndicaliste.
P. le Comité de grève générale et

par son ordre, le Secrétaire.
P. S. — Devant la gravité de la situation

nous vous prions de nous faire parvenir votre
réponse dans la huitaine. Faire parvenir celle-
ci à Barthe. vieille Fédération du Bâtiment, 33,
rue de la Grange-aux-Belles, Paris (Xe).|
— Une lettre .semblable a été adressée au

bureau de la C. G. T., moins le passage entre
parenthèses.

COMITE DE GREVE GENERALE
DES SYNDICATS AUTONOMES DE FRANCE

Paris, le 16 décembre 1925.
A tous les secrétaires et trésoriers des

Syndicats autonomes. A tous les
Camarades adhérents.

Chers Camarades.
En date du 2 décembre 1925, nous vous avons

envoyé notre circulaire numéro 1. indiquant la
constitution d'un Comité de grève, et le but
que se propose ce dernier.
Pour mettre au point et justifier notre raison

d'être, le Comité de grève a décidé de mettre
à votre disposition un délégué pour prendre
la parole, soit à votre Conseil, soit à votre As¬
semblée générale. Il vous suffira, si vous ac¬
ceptez notre proposition, de nous indiquer la
date, l'heure et l'endroit où vous voudrez en¬
tendre notre camarade qui traitera les questions
suivantes :

1. Le fascisme en France ;
2. Son organisation et ses buts ;
3. Notre organisation.
Pour définitivement mettre au point notre Co¬

mité de grève, nous invitons votre syndicat à
envoyer cinq délégués à la Conférence qui aura
lieu le dimanche 27 décembre 1925, à la Bourse
du Travail de Paris, à partir de 9 heures.

A l'ordre du jour, les mêmes questions que
plus haut citées.
Sont invités tous les syndicats de la région

parisienne.
Le Comité de grève générale.

N. B. — Adresser toute la correspondance à
l'adresse du camarade Barthe. au siège de la
Fédération.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

INIS L UB.

Réunions de sections du dimanche 20 dé¬
cembre.
Versailles : délégués : Le Mao, Riguidel ;
Saint-Denis : Aubé, Khet ;
Argenteuil : Caiilaud, Massé.

Nous rappelons aux camarade que le livre
en vue des prochaines élections est à leur dis¬
positions jusqu'au 26 décembre inclus. Que tous
en prennent bonne note.

FEDERATION NATIONALE DES J. S,
de Langue Française

Groupe de Qichy-Asnières
Ohé les amis ! Que devenez-vous ? De¬

puis près de six mois, le groupe n'est
(plus connu.. Est-ce la mort de ce dernier
ique vous voulez ? Cela, je me refuse à
le croire.!
Alors les jeunes copains, le groupe qui

se targuait d'être un des meilleurs de la
(Seine, doit' revivre ; pour cela, pas de
«défaillance. U y a des questions urgentes
«à discuter et à" prendre.
En qualité d'adhérent du groupe, je

convie tous les jeunes camarades qui vou¬
draient y assister et en particulier les
anciens membres du groupe, à la réunion
reconstitutive de celukri qui aura lieu le
samedi 19 décembre, à 18 h. 20, chez
Perrot, angle des rues Reîlut et de
Paris, à Clichy, où une causerie sera faite
sur l'actualité et le fascisme, par le cama¬
rade Lacroisille.
Sont convoqués spécialement et d'ur¬

gence les camarades d'Asnières et le tré¬
sorier du Groupe.
Prière d'être exact.

René Commarteau.

ROUBAIX

Dimanche 20 novembre,
REUNION PUBLIQUE
ET CONTRADICTOIRE

À 9 h. 30 matin, sur la Rénovation du
Syndicalisme, par

BASTIEN

Salle Dubus, rue • des Champs, à Rou¬
baix.

REIMS

Réunion du Syndicat autonome du Bâtiment
de Reims, dimanche 27 courant, 9 heures, Bar
des Sports, rue Cerès, salle du 1er étage.
CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA
MAISON DU PEUPLE D'ARGENTBUIL
La maison du peuple d'Argenteuil Informe

ses adhérents et nombreux amis que le
Noël Rouge traditionned dans notre localité
pour que vive notre maison et ses œuvres
sociales se fera cette année salle Gosier,
54, rue de la République (à la colonie)
comme toujours un programme populaire.
Une grande tombola gratuite, distribution
de friandise aux enfants un bal de nuit avec
un jazz artistique. Casse-croûte à prix mo¬
dérés. Prix d'entrée : grandes personnes,
2 fr. 50, enfants, 0 fr. 50.

TRISTE PERSPECTIVE
La saison hivernale s'annonce terriblement

douloureuse pour les travailleurs de notre in¬
dustrie. Le froid, la neige et la gelée arrêtent
la majorité des chantiers en plein air, ce chô¬
mage dù à l'intempérie et aussi à la mauvaise
organisation du travail menace de s'étendre et
de s'allonger, ses ravages sont désastreux,
dans tous les foyers l'inquiétude grandit, com¬
ment demain sera-t-il fait, comment lera-t-on
vivre la nichée, comment payera-t-on le terme,
la pension et la chambre si on est garçon 1
Ce chômage peut entraîner une misère formi¬

dable parmi les corporants de notre industrie,
déjà en travaillant régulièrement, il est impos¬
sible d'équilibrer aucun budget en raison de la
situation économique du pays qui est eu
bord du gouffre et de la faillite, et en raison
de ses conséquences la hausse constante et ef¬
frayante du coût de la vie, et de toutes les ma¬
tières premières.
Si les gelées continuent, comme c'est proba¬

ble, le nombre des sans-travail sera augmente
considérablement.
Que vont-ils faire ? et nous que ferons-nous V
U est entendu que le syndicalisme poursuit

des buts révolutionnaires, il est certain que si
le mouvement ouvrier syndical et révolution¬
naire était assez fort et assez audacieux pour
mettre la main sur les instruments de produc¬
tion, de consommation et d'échanges, la crise
économique, le chômage, la misère, la faim qui
se fait sentir particulièrement brutale chez les
travailleurs, et rien que chez les travailleurs se¬
rait résolue à l'avantage de ces derniers, hél^s 1
si nous ne sommes pas à la veille d'un événe¬
ment révolutionnaire de ce genre, nous n'eu
sommes peut-être pas très éloignés et nous de¬
vons avec méthode et acharnement nous con¬
sacrer à cette œuvre, à cette besogne révolu¬
tionnaire la seule capable de libérer le monde
ouvrier de ses servitudes et de son esclavage.
Tout en nous préparant quotidiennement à

atteindre ce but, que pouvons-nous iairs, pouf
que la misère, l'angoisse n'étreignent pas jus¬
qu'aux larmes de sang, les familles de chô¬
meurs et les chômeurs eux-mêmes.
A notre avis il n'y a qu'un seul et unique

moyen, 1ortifier les organisations syndicales,
les rendre toujours de plus en plus audacieuses
et révolutionnaires, afin qu'elles puissent s'em¬
parer de la rue, pour y clamer d'abord toute
leur révolte et ensuite pour troubler la quiétude
des repus, des ventres dorés et des dirigeants.
C'est en faisant trembler les adversaires que

l'on obtient des résultats.
Que l'armée des chômeurs sans cesse gran¬

dissante médite ces lignes, s'ils ne veulent pas
crever de faim, s'ils veulent exiger malgré
qu'ils soient sans travail le droit de vivre, qu'i's
cessent d'être des moutons bêlants, qu'ils de¬
viennent des lions enragés, qu'ils se fassent
craindre et qu'ils organisent leurs misères,
hors de là pas de salut.

Pour le S. U. B. J.-S. Boudoux.

AUX SYNDIQUES DU S. U. B.
Les syndiqués adhérents aux différentes

sections corporatives et techniques se fe¬
ront un devoir d'assister à l'assemblée gé¬
nérale qui aura lieu le 20 décembre, à la
Bourse du Travail.
Tous à la réunion.
Pour les Cimentiers et Maçons d'état :

Langlassé ;
Pour la Maçonnerie-Pierre et Démolis¬

seurs : Tixier ;
Pour les BriquelPurs, Fumistes Indus¬

triels : Faudry ;
Pour les Charpentiers en Fer : Marie ;
Pour les Charpentiers en Bois : Petit ;
Pour la Serrurerie et Construction Métal¬

lique : Vergonjeane ;
Pour les Menuisiers : Bourdy ;
Pour les Peintres : Dumert ;
Pour les Monteurs Electriciens :■ Desbois ;
Pour les Carreleurs-Faïenciers : Victor ;
Pour les Travailleurs de la Voirie : P. Le

Cain ;
Pour tes Monteurs en Chauffage, Plafon-

neurs, Calorifugeurs, Fumistes en Bâti¬
ment : Lemonnier ;
Pour les Commis-Dessinateurs : Papillon;
Pour les Mouleurs-Mosaïstes i Roselio ;
Pour les Plombiers, Couvreurs, Zin¬

gueurs, Poseurs et Périmètre du gaz : Rol¬
land.

NOTE DE LA TRESORERIE

Pour l'assemblée du 20 décembre, chaque
section aura un collecteur à l'entrée de la
salle Ferrer. Les cartes 1926 seront déli¬
vrées au bureau de la trésorerie.

Langlassé.
CHEZ LES CHARPENTIERS EN FER

L'état de santé du camarade Qukers
s'améliore lentement, nous Insistons auprès
de nos camarades pour que des collecte»
soient faites sur les chantiers en faveur
de notre aini.
Nous recommandons qu'en raison du chô¬

mage, les compagnons signalent h la
Bourse du Travail, Paris, les perspectives
d'embauché.

Marie.

SECTIONS LOCALES DU S. U. B.

Puteaux-Suresnes et région

L'importance de l'assemblée générale qui
aura lieu le 20 décembre saille Ferrer,
Bourse du Travail, Paris, exige que tous
les syndiqués de notre région y assistent
très nombreux.

Briollet, des Menuisiers.

lvry-Port, Ivry, Petit-Ivry et région
Les nombreux syndicalistes' et syndiqué»

du S. U. B. qui habitent la contrée doivent
faire un effort pour être très nombreux di¬
manche prochain 20 décembre à la Bouts©
du Travail, pour assister à l'assëmblée gé¬
nérale du S. U. B.

Le Secrétaire des Cimentiers ; Girault.

Saint-Denis, Stains, Pierrefitte et région,
Nous lançons un a.j5pel vibrant à toua

les travailleurs du Bâtiment habitant notre
région, à tous les syndiqués adhérents à
notre Syndicat unique du Bâtiment a assis¬
ter en très grand nombre à l'importante
assemblée générale qui aura lieu le 20 dé¬
cembre, salle Ferrer, Bourse du Travail,
3, rue du Chûteau-d'Eau, Paris.

Mathis, des Menuisiers ; Faudryi
des Briqueteurs ; P. Le Cain, dea
Paveurs ; Lacroisille, des Démo*
lisseurs.

ASSEMBLEES GENERALES
DES SECTIONS TECHNIQUES SUIVANTES)

Bourse du travail, à 18 heures.

Vendredi 18 décembre :

Plombiers-couvreurs, zingueurs et aides 1
salle Eugène Varlin.
Monteurs-électriciens : salle Henri Perrault.

Mardi 22 décembre

Monteurs en chauffage, calorifugeurs et ftx
miste3 en bâtiment : salle Henri-Perrault,

Mercredi 23 décembre

Plombier du Périmètre du gaz : salle Henri-
Perramt.
Assemblée générale du S.U.B. : dimanche 20

décembre à 9 heures du matin, salle Ferrer-
Bourse du Travail.

Réunions des Conseils des Sections Techni¬
ques suivantes : Bourse du Travail à 18 heures :

Mardi 22 décembre
Serruriers. — Bureau 12,
Plombiers. — Bureau 13.

L-iarpentiers en fer. — Bureau 14.
Menuisiers. — Salle de Commission, 5* étage.
Peintres. — Salle de Commission, 4* étage.

Mercredi 23 décembre

Permanence Prud'homale, de 18 à 19 heure».
— Bureau 12, RousseloL Peintre.

Jeudi 24 décembre

Commission Exécutive du S.U.B. — Bureau

Le Bureau du S.U.B.
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Communications diverses

Petite Correspondance
Camarade voulant se défaire du livre ; « De

Ravachol à Caserio » est prié d'en faire part à
la Librairie Sociale.
Un camarade ayant sa fillette gravement ma¬

lade vendrait'appareil photo 9x12, avec acces¬
soires, valeur 400 fr. Laisserait pour moitié.
S'adresser au « Libertaire ».

Le copain qui a oublié un bouquin à l'assem
blée générale n'aura qu'à le réclamer à Champ-
benoit.
Max Bruno. — Très intéressant, mais inju¬

rier n'est pas indispensable.
Marie L. M. est priée d'aller voir Petelot mar¬

di si possible.
Jourdan Aimargues. — Te répondrai au sujet

des 30 fr. ; tu recevras 50 affiches gratuites.
Mignon, Marcq-en-Barceul. — Envoie commu¬

nication pour n» spécial, celle du 27 déc. est
trop avancée.
Groupe de Romans. — Article reçu trop tard,

ferai nécessaire pour semaine prochaine, Prière
de penser au ne spécial. Recevrez 50 affiches
gratuites.
Groupe de Croix. — Envoie tout de suite com¬

muniqué n® spécial,
Pierre Odéon

COMITE DE DEFENSE SOCIALE
Mardi 22 courant, à 20 h. 30, salle de la

Solidarité, 15, rue de Meaux, réunion de
tous les membres.
Le Meeting Sacco-Vanaetti ;
Correspondance ;
Affaires en cours.
Présence de tous les camarades.

GROUPE THEATRAL
Adhésions et répétition lundi prochain à

20 h. 30, chez H. Guérin, 31, rue Doudeauville.
Le Groupe Théâtral organisant une matinée

artistique au profit du « Libertaire », le 21 fé¬
vrier 1926, salie Renée Maubel, demande à
tous les groupements et organisatio7V>, de ne
rien projeter pour cette date.
ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
Mercredi. Cours de littérature par Ferran, au

Faison Doré, 28, boul. de Belleville (métro Mé-
nilmontant).
Vendredi. Cours de diction oratoire, par

Raoul Odin, au restaurant 4, rue de Ménil-
montant (métro Ménilmontant).
Dimanche 20 décembre, à 15 heures, rendez-

vous quai de l'Horloge. Visite des parties his¬
toriques et archéologiques de la Conciergerie.

GROUPE ITALIEN DU 19*
Malgré l'exclusion prononcée contre nous

par divers copains, lors du Congrès de la
rue Ordener, nous avons décidé de ne pas
provoquer une polémique qui ne peut
qu'être nuisible à l'idéal anarchiste et nous
considérons que seule l'action coordonnée
de tous les anarchistes pourra hâter
la fin du fascisme.

Pour le Groupe Libero Eerrante.
GROUPE DU XIe

Réunion du groupe le mercredi 23 décembre
au local habituel 2, rue de Bagnolet, salle du
1" (métro Bagnolet).
Une causerie sera faite sur un sujet littéraire

par le camarade Bertrand.
GRUPPO ANARCHICO
CARLO PISACANE

11 comitato del sudetto gruppo a pôtuto cons-
tatare da un periodo di tempo la mancarona
di attivita da una parte di campagni quivi ade-
renti quindi fa un appelle che questi ripren-
dano di movo la mareia insieme a noi nel in¬
teresse del nostro Ideale.
Duindi sono tutti imitati ad intervenire dome-

nica Mattina al sofita locale aile ore 10 il gior¬
no 20. Corento mese nessuno Manchi, trattau.
dosi di eose serie.

GRUPPO PIETRO GORI

Invita i suoi aderenti alla riunione che avia
luoyo sabato, 19, conrente aile 20-30, al solito lo¬
cale :
Continuera la palestra sul tema.

« Prô e contro la violensa. »

(Il Comitato.)

DIMANCHE SOIR 20 DECEMBRE
à 20 h. 30

SALLE DE LA MAISON COMMUNE
49, rue de Bretagne
(métro Temple) ■

SOIRÉE ARTISTIQUE
Au profit du compositeur Droccos, avec le

concours assuré d'artistes, chansonniers et in¬
terprètes, sélection d'Opéra, Opéra-Comjque,
opérette.
ENTREE, 3 francs.

« LA MUSE ROUGE »

La « Muse Rouge » rappelle à toiples grou¬
pes, qu'elle se tient à leur disposition pour
l'organisation de leurs fête».

Elle rappelle également que tous ceux qui A*
veplent œuvrer dans son sein, y sqnt conviés..
Pas de personnalités ni question de boutique, :
Avis à tous nos camarades chansonnière.
Les prochaines goguettes de la « Muse Rouk

ge » auront lieu le dimanche 3 janvier, ma-'
Bnée et soirée, 49, rue de Bretagne,

FRUCTIDOR

Mardi 22 décembre à 20 h. 30 à la mairie de
Puteaux,

Mlle JAQUELINE BERTILLON
avocate à la Cour,

ouvrira un débat du plus grand intérêt sur ï

LA SITUATION DE LA TRAVAILLEUSE
française comparée à celle des travailleuse*.

à l'étranger.
La séance commencera par une série dé pro¬

jections.
Les personnes désirant prendre la parole son#

priées de s'inscrire avant l'ouverture de la
séance.
Participation aux frais : 1 franc. Adhérents î

0 fr. 50.

YVETTE GUILBERT à
« LA CHANSON DE PARIS »

C'est au profit d'une œuvre de propagande et
de solidarité que Mme Yvette Guilbert chantera
le soir du réveil,Ion
Elle présidera en effet Je grand gala de Noël,

organisé par « La Chanson de Paris », à la
salle Saint-Georges, 7, rue Saint-Georges.
On entendra, en outre, au cours de la soirée,

les meilleurs auteurs et interprètes de la Chan¬
son : Claudine Borta. Suzanne Dariel, Margue¬
rite Greyval, Erancme Lorée-Privas, Lorneg,
Louis Lynal, Cloérec-Maupas, Jacques Ferny
Jean Fragerolle, Michel Herbert, Noël-Noël, Xa¬
vier Privas, Pierre Trimoiuiliat, Paul Weil, eto...
Le chansonnier Pierre Simon-Mérop présent

tera ses camarades.
(Bureau à 20 h. 30. Prix unique d'entrée K- S

francs, tous droits compris.)

AMIS DU « SEMEUR »

Le 20 déoembre à 2 h. 30. 10, rue de Lancry, t~ ,
matinée musicale et littéraire avec le concours
de Mlle Charbonnel, de l'Opéra, Jane Hyrem ; ▼
la petite Eliane Tummerel, de l'Odéon (6 ans) -
du compositeur Tummerel ; des poètes et chan¬
sonniers : Henri Chassin, José Almira, Marcel
Millet, Pierre Trimouillat, et... précédée d'une
conférence de Han Ryner : « La littérature et
L'argent ». Entrée : 3 francs.

GROUPE ESPERANTI3TE OUVRIER
DE MARSEILLE

Le groupe réuni en assemblée générale le
lundi 7 courant pour le renouvellement partiel
du Conseil à cause de la démission du secré¬
taire et secrétaire adjoint a ainsi constitué le
nouveau Conseil ; secrétaire, Vabre Achille •
secrétaire adjoint, Emile Ferréro ; trésorier'.
Rousse. Après avoir discuté les autres ques¬
tions à l'ordre du jour, le groupe fait appel à
tous les camarades que la langue internationale
intéresse à suivre nos cours publics et gratuits
qui ont lieu les dimanches de 9 h. 30 à U h. 30
et les jeudis de 20 h. 30 à 22 h. 30, au cours
professionnel de la Bourse du Travail, 13, rue
des Convalescents, 13.

Conférence de l'Idée Libre

.S^i 19 décembre, à 20 h. 30, salle du Foyer,Végétalien, 40, rue Mathis (XIX*) (Métro : Os*
ir.ée) ;

GRANDE CONFERENCE

publique et contradictoire, par Ch.-Aug. Boo-
temps. Sujet traité ; L'Individualisme seule base
de vie sociale.
Contradiction admise. Invitation cordiale K

tous. Droit d'entrée : 1 franc.
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